
DANS CE NUMÉRO : 
Construire des
fondations durables, 
p. 12

Baptisé d’eau et de feu,
p. 18

Me battre pour mon
mariage, p. 28

Aller à la pêche, p. A12
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Cette page peut vous aider à 

utiliser Le Liahona pour améliorer

votre enseignement en

classe ainsi qu’au foyer.

« Le don du Saint-Esprit :

Ce que tout membre doit

savoir », p. 18 : Dessinez

des objets familiers 

ou écrivez des expres-

sions courantes sur des morceaux

de papier, et pliez les en deux.

Montrez un côté et laissez les mem-

bres de la famille deviner l’autre.

Lisez les propos de Joseph Smith, 

le prophète, cités dans cet article et

parlez du fait que le baptême d’eau

uniquement n’est pas complet.

Attribuez des parties de l’article aux

membres de la famille et deman-

dez-leur d’expliquer ce que leur

partie enseigne sur le Saint-Esprit.

« Surfer dans la zone de 

baignade interdite », p. 26 :

Faites plusieurs drapeaux de

signalisation en papier.

Après avoir parcouru

l’histoire, demandez

aux membres de la famille d’écrire

des principes sur les drapeaux.

Vous pouvez tirer les idées des Écri-

tures, des conférences générales,

de Jeunes, soyez forts ou des pro-

pos de dirigeants locaux. Affichez

les drapeaux dans la maison.

« Au service du Seigneur », p. 34 :

Écrivez des appels dans l’Église sur



SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A= L’Ami

Ancien Testament, A12

Apôtres, A11

Appels, 34

Baptême, 18

Condition mortelle, 10

Conversion, 18, 40

Courage, 2, A14

Devoir envers Dieu, 16

Dirigeants, 2, 34

Épreuves, 44, A2

Étude des Écritures, A4

Exemple, 12, 16, 43

Famille, 25

Foi, 10, 16, A2

Généalogie, 9

Inspiration, 18, 28, 41, A6

Jésus-Christ, 2

Jour du sabbat, 43, A12

Journaux, A8

Libre arbitre, 26

Maîtrise de soi, A14

Mariage, 28

Millénium, 47

Musique, 41

Obéissance, 10, 26, A4

Objectifs, 12, 16

Œuvre missionnaire, 32

Pionniers, 2

Plan du salut, 10

Pornographie, 28

Primaire, A4

Progrès personnel, 12

Progrès, 12, 16, 39

Repentir, 28

Saint-Esprit, 18, 41

Service, 34, 41

Témoignage, 32

Visites d’enseignement, 25

Woodruff, Wilford, A6
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des bouts de papier et distribuez

les aux membres de la famille.

Demandez-leur de citer une chose

qu’ils pourraient faire pour être 

utiles dans cet appel. Racontez 

l’histoire de Dai Endo et témoignez

que l’important « n’est pas l’endroit

où l’on sert mais la manière dont

on sert ». Lisez la dernière partie de

l’article et exhortez les membres de

la famille à suivre les principes qu’il

contient.

« Nos pas guidés par la foi », 

p. A2 : Dessinez deux empreintes

sur du papier et écrivez « Nos pas

guidés par la foi » sur chacune.

Racontez comment frère Giles a fait

preuve de foi tout au long de sa vie.

Écrivez, entre les empreintes, les

épreuves que l’on peut avoir et

demandez aux membres de la

famille d’expliquer comment ils

pourraient faire preuve de foi 

pour faire face à ces difficultés.

« Le journal de Jared », p. A8 :

Demandez aux membres de la

famille d’apporter leur journal à la

soirée familiale ou distribuez des

feuilles de papier à ceux qui n’ont

pas de journal. Lisez l’article à

haute voix. Demandez aux mem-

bres de la famille de raconter leur

journée par écrit ou avec des des-

sins comme l’ont fait Aaron et

Jared. Témoignez de l’importance

de tenir un journal.

P O U R  L E S  J E U N E S
12 Le progrès est une

affaire personnelle
à Panama   
Adam C. Olson

16 Le Devoir envers 
Dieu : Édifier des for-
teresses spirituelles
Adam C. Olson

26 Surfer dans la zone 
de baignade interdite
Greg Burgoyne

32 Dans un train russe
AmyLyn Woolley
Reynolds

39 Affiche : Vous n’allez
nulle part ?

44 Questions et réponses :
Pourquoi la vie est-elle si difficile ?
Est-ce qu’un jour enfin je n’aurai plus d’épreuves ?
Comment puis-je les supporter ?

47 Le saviez-vous ?

12 Le progrès est une affaire
personnelle à Panama

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Viens écouter la voix d’un prophète : 

Nos pas guidés par la foi   James E. Faust
A4 Période d’échange : Les Écritures nous montrent 

le chemin   Linda Magleby et Elizabeth Ricks
A6 Épisode de la vie de Wilford Woodruff : 

Écouter l’Esprit
A8 Le journal de Jared   Lilia M. Crouch

A11 Témoin spécial : Devine qui c’est
A12 La boîte du dimanche : 

À la pêche de l’Ancien Testament
A14 Nouveaux amis : Courageux dans l’Évangile –

Eduardo, Mariana et Marcella Dourado, de 
Recife (Brésil)

A8 Le journal 
de Jared

Tout en cherchant la bague CLB 
cachée dans ce numéro, souviens-toi 

de toujours faire tes prières.
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Cet été marque le cent cinquante neu-

vième anniversaire de l’arrivée des pion-

niers, dans la vallée du grand lac Salé,

sous la direction inspirée de Brigham Young,

qui a déclaré : « C’est bien ici. Allons-y1. »

Nous honorons souvent les grands diri-

geants et disciples de ce voyage historique,

mais je tiens à attirer l’attention sur « d’autres

pionniers » qui précédèrent cet exode. Pour

ce faire, je prendrai le temps de méditer sur

la définition que donne le dictionnaire du

mot pionnier : « Précurseur, qui ouvre à d’au-

tres la voie à suivre2. »

Remontons le temps et portons-nous dans

d’autres lieux, et intéressons-nous à plusieurs

personnes qui, selon moi, répondent à la

définition élevée du mot pionnier.

L’un d’entre eux fut Moïse.

Élevé à la cour de Pharaon et

instruit dans toute la sagesse 

des Égyptiens, il devint puissant

en paroles et en actions. On ne

peut séparer Moïse, le grand

législateur, des tables de pierre qui

lui furent données par Dieu et sur les-

quelles étaient écrits les dix commandements.

Ils étaient obligatoires à l’époque. Ils le restent

aujourd’hui.

Moïse connut constamment la déception,

car certains des gens qui le suivaient et en qui

il avait confiance, retournèrent à leurs ancien-

nes voies. Bien que déçu par leur comporte-

ment, il aimait les enfants d’Israël et les fit

sortir de leur servitude en Égypte. Oui, Moïse

mérite le titre de pionnier.

Ruth aussi le mérite, elle qui quitta son

peuple, sa famille et son pays pour accompa-

gner sa belle-mère, Naomi, adora Jéhovah

dans le pays de l’Éternel et adopta les voies

de son peuple. Quelle importance immense

eurent l’obéissance de Ruth à Naomi et le

mariage qui en résulta avec Boaz, mariage par

lequel Ruth, la convertie étrangère, moabite,

devint l’arrière-grand-mère de David et donc

l’ancêtre de Jésus-Christ.

Le livre de la Sainte Bible qui porte son 

nom se caractérise par un style poétique qui

reflète sa détermination et son cou-

rage. « Ruth répondit : Ne me

presse pas de te laisser, de retour-

ner loin de toi ! Où tu iras j’irai,

où tu demeureras je demeure-

rai ; ton peuple sera mon peuple,

et ton Dieu sera mon Dieu ;

« Où tu mourras je mourrai, et

j’y serai enterrée. Que l’Éternel me

traite dans toute sa rigueur, si autre chose

que la mort vient à me séparer de toi3 ! »

Oui, Ruth, si remarquable, était une 

pionnière.

Conduits par des
pionniers spirituels

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Moïse connut cons-
tamment la décep-
tion, car certains des
gens qui le suivaient
et en qui il avait
confiance, retournè-
rent à leurs ancien-
nes voies. Bien que
déçu par leur com-
portement, il aimait
les enfants d’Israël et
les fit sortir de leur
servitude en Égypte.
Oui, Moïse mérite le
titre de pionnier.
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C’est le cas d’autres femmes fidèles, comme Marie,

mère de Jésus, de Marie de Magdala, d’Esther et d’Élisa-

beth. N’oublions pas non plus Abraham, Isaac et Jacob, ni

Ésaïe, Jérémie, Ézéchiel et d’autres qui vécurent plus tard.

Un précurseur

Nous nous souvenons de Jean-Baptiste.

Ses vêtements étaient simples, sa vie spar-

tiate, son message bref : la foi, le repentir, le

baptême par immersion et le don du Saint-

Esprit par une autorité supérieure à celle

qu’il possédait lui-même. Il déclarait : « Je ne

suis pas le Christ, mais j’ai été envoyé devant

lui4. » «Moi, je vous baptise d’eau ; mais il

vient, celui qui est plus puissant que moi... 

il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu5. »

C’est au Jourdain, lieu historique, que

Jésus descendit de Galilée pour être baptisé

par Jean. Au début, Jean supplia le Maître,

disant : « C’est moi qui ai besoin d’être 

baptisé par toi, et tu viens à moi !6 » Jésus

répondit : « Il est convenable que nous

accomplissions ainsi tout ce qui est juste...

Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de

l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de 

Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et

voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-

ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon 

affection7. »

Jean déclara et enseigna ouvertement : « Voici l’agneau

de Dieu, qui ôte le péché du monde8. »

Le Seigneur déclara à propos de Jean : « Parmi ceux qui

sont nés de femmes, il n’en a point paru de plus grand que

Jean-Baptiste9. »

Comme tant d’autres pionniers tout au long de l’histoire,

Jean mourut en martyr.

Les apôtres du Sauveur

Beaucoup de gens qui étaient pionniers en esprit et en

actes furent appelés par Jésus à être ses apôtres. Il y aurait

beaucoup à dire sur chacun d’eux.

Pierre fut parmi les premiers disciples de Jésus. Pierre,

le pêcheur, en réponse à un appel divin, laissa ses filets et

écouta la déclaration du Maître : « Suivez-moi, et je vous

ferai pêcheurs d’hommes10. » Chaque fois que je pense à

Pierre, je suis rempli d’admiration pour son témoignage 

du Seigneur : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant11. »

Jean le bien-aimé est le seul des Douze

dont on sache qu’il était présent lors de la

crucifixion du Christ. De la croix où il souf-

frait, Jésus lui confia cette mission magni-

fique, en lui désignant sa mère, Marie : « Voilà

ta mère12. » À Marie, il dit : « Voilà ton fils13. »

Les apôtres étaient des précurseurs,

montrant aux autres la voie à suivre. Ils

étaient des pionniers.

Cependant l’histoire rapporte que la plu-

part des hommes n’allèrent pas au Christ 

et ne suivirent pas la voie qu’il enseigna. Le

Seigneur fut crucifié. La plupart des apôtres

furent tués. La vérité fut rejetée. La lumière

éclatante de la connaissance s’estompa, et

les ombres croissantes de la nuit la plus

épaisse enveloppèrent la terre.

Des générations auparavant, Ésaïe avait

prophétisé : « Les ténèbres couvrent la terre,

et l’obscurité les peuples14. » Amos avait 

prédit une famine dans le pays : « Non pas la disette du

pain et la soif de l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les

paroles de l’Éternel15. » L’âge des ténèbres de la terre sem-

blait ne jamais devoir finir. Est-ce que des messagers céles-

tes n’allaient pas se manifester ?

La quête de la lumière

En temps utile, des hommes honnêtes, pleins de ferveur,

au péril de leur vie, essayèrent d’établir des points de réfé-

rence, afin de pouvoir trouver la vraie voie. C’était l’aube de

la Réforme, mais le chemin à parcourir était difficile. Les per-

sécutions seraient intenses, les sacrifices personnels acca-

blants, et le coût incalculable. Les Réformateurs étaient des

pionniers, qui ouvrirent des voies nouvelles dans le désert

dans leur quête désespérée de ces points de référence per-

dus qui, ils le sentaient, une fois retrouvés, conduiraient le

genre humain à la vérité que Jésus avait enseignée.

John Wycliffe, Martin Luther, Jan Hus, Ulrich Zwingli, John

Knox, Jean Calvin et William Tyndale firent tous œuvre de

Jean supplia le
Maître, disant : « C’est

moi qui ai besoin
d’être baptisé par toi,
et tu viens à moi ! »

Jésus répondit : « Il est
convenable que nous
accomplissions ainsi
tout ce qui est juste. »
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pionniers pendant la période de la Réforme.

Citons la déclaration de Tyndale à ses détrac-

teurs : « Je ferai en sorte qu’un petit laboureur

en sache plus que vous sur les Écritures16. »

Tels furent les enseignements et la vie des

grands Réformateurs. Cependant, malgré

leurs actions héroïques, leurs contributions

nombreuses, leurs sacrifices immenses, ils ne

rétablirent pas l’Évangile de Jésus-Christ.

On pourrait se demander à propos des

réformateurs : « Leur sacrifice fut-il vain ? 

Leur combat inutile ? » Je réponds par un 

non mûrement réfléchi. La sainte Bible

était maintenant à la portée du peuple.

Chacun pouvait mieux trouver sa voie.

Oh, si seulement tous savaient lire et

tous pouvaient comprendre ! Mais certains

pouvaient lire, et d’autres pouvaient enten-

dre, et tous avaient accès à Dieu par la prière.

Le jour depuis longtemps attendu du

Rétablissement arriva. Rappelons cet impor-

tant événement de l’histoire du monde en

évoquant le témoignage du petit laboureur

qui devint prophète, le témoin en ce jour

du Rétablissement, Joseph Smith.

Le jour paraît

Joseph a dit de son expérience : « Je lus, un

jour, l’épître de Jacques, chapitre 1,

P ierre, le
pêcheur, en
réponse à un

appel divin, laissa
ses filets et écouta 
la déclaration du
Maître : « Suivez-
moi, et je vous 
ferai pêcheurs
d’hommes. »



verset 5, qui dit : Si quelqu’un d’entre vous

manque de sagesse, qu’il la demande à

Dieu, qui donne à tous simplement et 

sans reproche, et elle lui sera donnée17. »

« Enfin, j’en vins à la conclusion que je

devais, ou bien rester dans les ténèbres et 

la confusion, ou bien suivre le conseil de

Jacques, c’est-à-dire demander à Dieu...

« Je me retirai dans les bois pour tenter l’ex-

périence. C’était le matin d’une belle et claire

journée du début du printemps

de mil huit cent vingt...

« Je m’agenouillai et me

mis à exprimer à Dieu le désir de mon cœur...

« Je vis, exactement au-dessus de ma tête,

une colonne de lumière, plus brillante que le

soleil, descendre peu à peu jusqu’à tomber

sur moi...

« Quand la lumière se posa sur moi, je 

vis deux personnages dont l’éclat et la gloire

défient toute description, et qui se tenaient

au-dessus de moi dans les airs. L’un d’eux me

parla, m’appelant par mon nom, et dit, me

montrant l’autre : Celui-ci est mon Fils bien-

aimé. Écoute-le18! »

Le Père et le Fils, Jésus-Christ, étaient

apparus à Joseph Smith. C’était l’aube de la

dispensation de la plénitude des temps, dissi-

pant les ténèbres de la nuit spirituelle qui

durait depuis de longues générations.

On a écrit des livres entiers sur la vie et 

les réalisations de Joseph Smith, mais aujour-

d’hui, je me limiterai à un ou deux points

saillants. Il reçut la visite de l’ange

Moroni. Il traduisit à partir des

Jaïrus, chef de 
la synagogue,
aborda le

Maître par ces
paroles : « Ma petite
fille est à l’extrémité ;
Viens, impose-lui les
mains, afin qu’elle
soit sauvée et 
qu’elle vive. »



plaques précieuses auxquelles il avait été conduit, le Livre

de Mormon, avec le nouveau témoignage du Christ qu’il

rend au monde entier. Il fut l’instrument entre les mains 

du Seigneur par l’intermédiaire duquel furent données 

de grandes révélations concernant l’établisse-

ment de l’Église de Jésus-Christ des Saints 

des Derniers Jours. Au cours de son minis-

tère, il reçut la visite de Jean-Baptiste, de

Moïse, d’Élie, de Pierre, de Jacques et de

Jean, afin que le rétablissement de toutes

choses puisse se faire. Il subit la persécu-

tion ; il souffrit beaucoup, comme ceux qui

le suivaient. Il mit sa confiance en Dieu. Il

fut fidèle à son appel prophétique. Il lança

un magnifique effort missionnaire dans 

le monde entier qui apporte aujourd’hui 

la lumière et la vérité au genre humain.

Finalement, Joseph Smith mourut en mar-

tyr, avec son frère Hyrum.

Joseph Smith fut bel et bien un pionnier.

Un réformateur du monde

En feuilletant du début à la fin l’histoire

rapportée dans les Écritures, nous décou-

vrons le pionnier suprême, à savoir Jésus-

Christ. Sa naissance fut prédite par les

prophètes d’autrefois ; sa venue au monde fut annoncée

par un ange. Sa vie et son ministère ont transformé le

monde.

Avec sa naissance à Bethléhem, fut transmise une

grande dotation, une puissance plus grande que les

armes, une richesse plus durable que la monnaie de

César. Cet enfant allait être le Roi des rois, le Seigneur

des seigneurs, le Messie promis, Jésus-Christ, le Fils de

Dieu. Né dans une étable, couché dans une mangeoire, 

il descendit du ciel pour vivre sur terre en homme mor-

tel et établir le royaume de Dieu. Pendant son ministère

terrestre, il enseigna aux hommes la loi supérieure. 

Son Évangile glorieux transforma la façon de penser du

monde. Il bénit les malades. Il fit marcher les infirmes,

rendit la vue aux aveugles et l’ouïe aux sourds. Il ramena

même les morts à la vie.

Il est une phrase du livre des Actes qui vaut à elle seule

des volumes entiers : « [Jésus] allait de lieu en lieu faisant

du bien... car Dieu était avec lui19. »

Il nous a appris à prier. « Notre Père qui es aux cieux !

Que ton nom soit sanctifié ; que ton règne vienne ; que 

ta volonté soit faite sur la terre comme 

au ciel20. »

Dans le jardin de Gethsémané, où il

souffrit tant qu’il sua du sang, il fit cette

prière pleine de supplication : « Père, si 

tu voulais éloigner de moi cette coupe !

Toutefois que ma volonté ne se fasse pas,

mais la tienne21. »

Il nous a appris à servir : « Toutes les fois

que vous avez fait ces choses à l’un de ces

plus petits de mes frères, c’est à moi que

vous les avez faites22. »

Il nous a appris à pardonner : « Moi, le

Seigneur, je pardonnerai à qui je veux par-

donner, mais de vous il est requis de pardon-

ner à tous les hommes23. »

Il nous a appris à aimer : « Tu aimeras le

Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de

toute ton âme, et de toute ta pensée.

« C’est le premier et le plus grand 

commandement.

« Et voici le second, qui lui est semblable :

Tu aimeras ton prochain comme toi-même24. »

En véritable pionnier qu’il était, il nous a invités à aller 

à lui et à le suivre25.

Transportons-nous à Capernaüm. Là, Jaïrus, chef de la

synagogue, aborda le Maître par ces paroles : « Ma petite fille

est à l’extrémité ; viens, impose-lui les mains, afin qu’elle soit

sauvée et qu’elle vive26. » Alors on apporta cette nouvelle au

maître de la maison : « Ta fille est morte27.»

Le Christ lui répondit : « Ne crains pas, crois seule-

ment28. » Il arriva à la maison, passa devant les gens 

affligés, et leur dit : « Pourquoi faites-vous du bruit, et

pourquoi pleurez-vous ? L’enfant n’est pas morte, mais

elle dort. Et ils se moquaient de lui29 », sachant qu’elle

était morte. « Ayant fait sortir tout le monde... il la saisit

par la main, et lui dit : ... Jeune fille, lève-toi, je te le dis.

Aussitôt la jeune fille se leva, et se mit à marcher... Et ils

furent dans un grand étonnement30. »
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volonté ne se fasse
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Le premier à ressusciter

C’est pour moi un grand fardeau émotionnel de vous

relater les événements qui conduisirent à la crucifixion

du Maître. Je frémis quand je lis la réponse de Pilate aux

cris de la foule : « Crucifie, Crucifie-le31 ! » Pilate « prit de

l’eau, se lava les mains en présence de la foule, et dit : Je

suis innocent du sang de ce juste. Cela vous regarde32. »

On se moqua de Jésus. On cracha sur lui et l’on plaça

une couronne d’épines sur sa tête. On lui donna du

vinaigre à boire. On le crucifia.

On plaça son corps dans une tombe d’emprunt, mais

nulle tombe ne pouvait retenir le corps du Seigneur. Au

NOTES
1. Cité par Wilford Woodruff,

« Celebration of Pioneers’
Day », The Utah Pioneers, 
1880, p. 23.

2. Oxford English Dictionary,
1971, à « Pioneer », p. 2182.

3. Ruth 1:16-17.
4. Jean 3:28.
5. Luc 3:16.
6. Matthieu 3:14.
7. Matthieu 3:15-17.
8. Jean 1:29.
9. Matthieu 11:11.

10. Matthieu 4:19.
11. Matthieu 16:16.
12. Jean 19:27.
13. Jean 19:26.
14. Ésaïe 60:2.
15. Amos 8:11.
16. Cité dans S. Michael Wilcox,

Fire in the Bones : William
Tyndale—Marty, Father of 
the English Bible, 2004, p. 47.

17. Joseph Smith, Histoire 11.
18. Joseph Smith, Histoire 13-17.
19. Actes 10:38.
20. Matthieu 6:9-10.
21. Luc 22:42.
22. Matthieu 25:40.
23. D&A 64:10.
24. Matthieu 22:37-39.
25. Voir Luc 18:22.
26. Marc 5:23.
27. Marc 5:35.
28. Marc 5:36.
29. Marc 5:39-40.
30. Marc 5:40-42.
31. Luc 23:21.
32. Matthieu 27:24.
33. Luc 24:5-6.
34. D&A 76:22-23.
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I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, don-
nez-le en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Demandez aux membres de la famille de donner la
définition du terme pionnier. Lisez la définition que l’article
donne de ce mot. Citez quelques exemples donnés par le
président Monson pour montrer comment les pionniers
nous ont préparé la voie spirituellement. Demandez aux
membres de la famille de donner des exemples de person-
nes qui ont été pour eux des précurseurs. Discutez de la
manière de conserver l’esprit pionnier et d’ouvrir la voie
pour les autres. Donnez l’exemple d’un « pionner » qui a
joué un rôle important dans votre vie.

2. Montrez des images ou photos des pionniers indiqués
dans l’article. Laissez les membres de la famille choisir un
portrait à tour de rôle et expliquer en quoi la personne de
leur choix a été un pionnier. Demandez de quelle manière
nous pouvons exprimer de la reconnaissance pour ce que
nous ont légué ces pionniers spirituels. Rendez témoignage
que le Sauveur est le « pionnier suprême ».

3. Faites faire une petite promenade à la famille. Arrêtez-
vous à différents endroits et racontez des exemples de pion-
niers indiqués par le président Monson. Lisez la définition du
mot « pionnier » et demandez à quelqu’un de vous recon-
duire à la maison. Demandez aux membres de la famille de
s’efforcer d’être des pionniers.
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matin du troisième jour fut donné le message réjouis-

sant à Marie de Magdala, à Marie, mère de Jacques, et

aux autres femmes qui étaient avec elles comme elles

arrivaient au tombeau, virent que la grande pierre de

l’entrée avait été roulée et s’aperçurent que le tombeau

était vide. Deux anges dirent aux femmes éplorées :

« Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est

vivant ? Il n’est point ici, mais il est ressuscité33. »

Oui, le Seigneur était ressuscité. Il apparut à Marie ; 

il fut vu de Céphas, ou Pierre, puis de ses frères des

Douze. Il fut vu de Joseph Smith et de Sidney Rigdon,

qui déclarèrent : « Voici [le témoignage], le dernier de

tous, que nous rendons de lui : qu’il vit ! Car nous le

vîmes et ce, à la droite de Dieu34. »

Notre Médiateur, notre Rédempteur, notre Frère, notre

Avocat auprès du Père, est mort pour nos péchés et pour

les péchés de tout le genre humain. L’expiation de Jésus-

Christ est l’acte pré-ordonné mais accompli volontaire-

ment du Fils unique de Dieu. Il a fait don de sa vie en

rançon pour nous tous.

Sa mission, son ministère parmi les hommes, ses

enseignements de vérité, ses actes de miséricorde, son

amour infaillible pour nous suscitent notre gratitude 

et nous réchauffent le cœur. Jésus-Christ, Sauveur du

monde, le Fils de Dieu, a été et est le pionnier suprême,

car il a été un précurseur, montrant à tous la voie à sui-

vre. Je prie pour que nous puissions le suivre, au nom

de Jésus-Christ. Amen. ■



Il y a plusieurs années, ma femme et moi étions en visite

en Suisse, espérant en apprendre davantage sur nos

ancêtres. En arrivant à Glaris, à une trentaine de minutes

du lac de Zurich, nous nous sommes aperçus

que nous avions perdu notre réservation d’hô-

tel. Le réceptionniste de l’hôtel, très gêné pour

nous, a essayé de nous trouver un autre lieu

d’hébergement. Après plusieurs appels télé-

phoniques infructueux, il a dit : « Oh, attendez

un peu. Il y a un autre petit hôtel pas très loin

d’ici. Le propriétaire est parti aux États-Unis. Je

vais appeler cet hôtel et voir s’il est de retour. »

C’est ce qu’il a fait. Nous avons appris que le

propriétaire venait juste de rentrer ce jour-là 

et que son hôtel était complètement vide.

Il se trouvait juste au pied des Alpes, au

bord d’un beau lac. Pendant un agréable 

dîner, le propriétaire a dit : « Je connais un

autre Paul Koelliker. Il habite Glaris. »

Aussitôt, notre nouvel ami

a téléphoné

au Paul Koelliker de Glaris. L’homme à l’autre bout du fil lui

a demandé si j’étais de Salt Lake City. Quand j’ai répondu

que oui, il a dit : « J’ai déjà rencontré cet homme. »

Alors, je me suis rappelé. Vingt-cinq ans

plus tôt, j’étais assis à mon bureau du bâti-

ment administratif de l’Église de Salt Lake City

quand mon téléphone a sonné. Avec un fort

accent germanique, la personne qui appelait 

a dit : « Je m’appelle Paul Koelliker. Je constate

dans l’annuaire téléphonique que vous avez 

le même nom. J’aimerais vous rencontrer. » Je

suis allé le voir avec mon père et mon grand-

père et nous avons eu une conversation agré-

able. Il m’a donné des noms de nos ancêtres,

mais nous n’avons pas réussi à faire le lien

avec notre lignage et nous ne nous étions 

pas revus jusqu’à mon voyage en Suisse.

Tôt le lendemain matin, nous sommes

allés à son bureau. Non seulement ce Paul

Koelliker habite Glaris mais il est le chef des

archives du Canton de Glaris. Lorsque j’ai dit

que nous essayions de retrouver nos racines

familiales, il a dit : « Je crois pouvoir vous

aider. » Il nous a emmenés dans les archives

et nous a montré des registres organisés par

famille. Il a dit : « Je ne peux pas vous laisser

faire des photocopies de tout cela ; vous de-

vrez écrire à la main. » Nous avons donc écrit aussi vite

que possible pendant les sept heures qui ont suivi.

Nous sommes revenus de notre voyage en Suisse

avec les noms de centaines de nos ancêtres et, plus

tard, nous avons accompli pour eux les ordonnances

du temple. Nous savions que beaucoup d’autres noms

attendaient dans les archives de Glaris. Notre famille

sent spirituellement avec une grande urgence que ces

noms nous attendent. Je sais que le Seigneur nous aidera

à trouver nos ancêtres si seulement nous suivons les

murmures de l’Esprit. ■

LE  L IAHONA  AOÛT  2006 9

« Je m’appelle Paul
Koelliker, moi aussi »

PA R  PA U L  E .  KO E L L I K E R
des soixante-dix

Le Seigneur nous
aidera dans notre
recherche de nos
ancêtres si nous

écoutons les
murmures de

l’Esprit.
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Une série continue qui examine les
points de doctrine uniques à l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Nous ne pouvons pas comprendre le but de la

condition mortelle dans laquelle nous nous trou-

vons, la raison de notre séjour terrestre, si nous 

ne comprenons pas d’abord qui nous sommes, d’où nous

venons et quelle est notre destinée éternelle. Ces vérités

énoncées dans les Écritures et rétablies par Joseph Smith,

le prophète, nous enseignent que nous sommes les

enfants littéraux de Dieu, que nous avons vécu avec lui

dans une existence pré mortelle et que nous avons en

nous les germes de la divinité, la capacité de devenir

comme Dieu. Dans le monde pré mortel, c’était notre

grand objectif et, pour réaliser ce désir, nous avons com-

pris que nous devions quitter la présence de Dieu, obtenir

un corps physique, apprendre à marcher par la foi et, par

l’expiation de Jésus-Christ, devenir « soumis, doux, hum-

ble, patient [et] plein d’amour » (voir Mosiah 3:19).

Corps physiques

Léhi a déclaré : « Adam tomba pour que les hommes

fussent, et les hommes sont pour avoir la joie » (2 Néphi

2:25). Mais nous ne pouvons atteindre la joie éternelle

de notre Père céleste que si nous possédons nous aussi

un corps physique glorifié et ressuscité. Le Seigneur a

dit : « Les éléments sont éternels et l’esprit et l’élément,

inséparablement liés, reçoivent une plénitude de joie ; 

et lorsqu’ils sont séparés, l’homme ne peut recevoir de

L A  P L É N I T U D E  D E  L’ É V A N G I L E

Le but de la vie



plénitude de joie » (D&A 93:33-34).

Tous les esprits qui viennent ici-bas et

obtiennent un corps physique ressusciteront

mais la gloire et la joie de la vie éternelle en

présence de Dieu sont réservées aux person-

nes « qui vainquent par la foi » (D&A 76:53) 

au Seigneur Jésus-Christ. Joseph Smith, le pro-

phète, a enseigné : « Nous sommes venus sur

terre pour avoir un corps et pour le présenter

pur devant Dieu dans le royaume céleste1. »

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apô-

tres, a ajouté l’explication suivante : « Nous

croyons que le but de cette vie est d’acquérir

un corps physique et, par l’expiation de Jésus-

Christ et l’obéissance aux lois et aux ordonnan-

ces de l’Évangile, de nous qualifier pour l’état

céleste glorifié et ressuscité qu’on appelle exal-

tation ou vie éternelle2. »

La foi, pas la vue

Dans notre vie prémortelle, nous étions

en présence de Dieu. Nous marchions par la

vue. Mais dans cette vie, comme nous le rappelle l’apô-

tre Paul, « nous marchons par la foi et non par la vue » 

(2 Corinthiens 5:7). Les Écritures nous enseignent : « la

foi est une… assurance des choses… qu’on ne voit pas »

(Hébreux 11:1 ; italiques ajoutés) et : « si vous avez la foi,

vous espérez en des choses qui ne sont pas vues, qui

sont vraies » (Alma 32:21). Quand on marche par la vue,

cela restreint la capacité de développer et d’exercer la foi.

« Sans la foi il est impossible [d’être agréable à Dieu] »

(voir Hébreux 11:6). Sans la foi en Jésus-Christ, nous ne

pouvons pas être sauvés. Pendant que nous vivions en pré-

sence de Dieu, nous pouvions acquérir et exercer la foi

dans une certaine mesure, mais il a fallu que nous quit-

tions sa présence et qu’un voile soit tiré sur nos souvenirs

afin que nous puissions acquérir la foi qui nous est néces-

saire pour avoir droit à la vie éternelle.

Moroni développe l’idée suivante : « la foi, ce sont les

choses qu’on espère et qu’on ne voit pas », en expliquant

que Dieu ne nous donne pas la connaissance sûre avant

que notre foi ait été mise à l’épreuve : « Ne contestez pas

parce que vous ne voyez pas, car vous ne recevez de témoi-

gnage qu’après la mise à l’épreuve de votre foi » (Éther

12:6). La mise à l’épreuve de notre foi est donc une autre

partie importante de la raison d’être de notre départ de la

présence de Dieu et de notre venue sur la terre.

« Nous les mettrons ainsi à l’épreuve »

La Perle de Grand Prix fait le récit de la

vision qu’a eue Abraham de l’existence pré

mortelle. S’adressant aux esprits « qui étaient

avec lui » dans le monde pré mortel, Jésus-

Christ a dit : « Nous ferons une terre sur

laquelle ceux-là pourront habiter ; nous les

mettrons ainsi à l’épreuve, pour voir s’ils

feront tout ce que le Seigneur, leur Dieu,

leur commandera » (Abraham 3:24-25). Cette

vie devient donc un lieu de mise à l’épreuve,

« un état probatoire » (Alma 12:24), un temps

pour montrer que nous pouvons nous saisir

des pouvoirs de l’expiation du Christ et être

sanctifiés comme lui.

Cette mise à l’épreuve de notre foi

détermine si nous ferons ou non tout ce

que le Seigneur, notre Dieu, nous comman-

dera. Pour réussir la mise à l’épreuve terres-

tre, nous devons nous repentir de nos

péchés, recevoir les ordonnances indispen-

sables, contracter et respecter des alliances

avec Dieu et persévérer dans la droiture jusqu’à la fin. Mais

le Seigneur ne se soucie pas seulement de ce que nous 

faisons dans cette vie. Il se soucie aussi profondément de

ce que nous sommes et de ce que nous devenons. « Le

Seigneur exige le cœur, et un esprit bien disposé » (D&A

64:34). Il exige aussi que chacun de nous « devienne un

saint par l’expiation du Christ, le Seigneur… semblable à

un enfant, soumis, doux, humble, patient, plein d’amour,

disposé à se soumettre à tout ce que le Seigneur juge 

bon de lui infliger, tout comme un enfant se soumet à son

père » (Mosiah 3:19). Il attend de nous que nous allions 

à lui et que nous subissions un grand changement dans

notre cœur, de sorte que nous n’ayons plus de disposition

à faire le mal, mais à faire continuellement le bien (voir

Mosiah 5:2).

La véritable épreuve de la condition mortelle consiste

à voir si nous accepterons le Sauveur de tout notre cœur,

si nous appliquerons son sang expiatoire à notre vie, si

nous ferons « tout ce que nous pouvons faire » (2 Néphi

25:23) pour respecter ses commandements et, enfin,

être rendus parfaits en lui par sa grâce (voir Moroni

10:32). ■

NOTES
1. History of the Church, volume 6, p. 50.
2. « L’apostasie et le rétablissement », L’Étoile, juillet 1995, p. 100.
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Pour réussir la mise
à l’épreuve terres-
tre, nous devons

nous repentir de nos
péchés, recevoir les
ordonnances indispen-
sables, contracter et
respecter des alliances
avec Dieu et persévérer
dans la droiture jusqu’à
la fin.
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Ces jeunes filles ont appris 
à se perfectionner grâce 

au programme Mon progrès
personnel.

PA R  A D A M  C .  O L S O N
des magazines de l’Église

En 1671, des pirates ont laissé la vieille

ville de Panama dans l’état de ruines

fumantes. Aujourd’hui, de ses murs 

en décrépitude, Melissa Bethancourt mon-

tre les immenses gratte-ciels et l’étendue 

du paysage urbain de la ville moderne de

Panama. Les progrès de la ville en 335 ans

sont impressionnants.

Mais les progrès réalisés par Melissa ces

six dernières années sont inspirés. C’est un

changement que vivent de plus en plus de

jeunes filles dans le monde grâce au pro-

gramme Mon progrès personnel.

« Je me suis toujours dévalorisée », déclare

Melissa, 17 ans, qui s’apprête à achever le

programme des Jeunes Filles dans la paroisse

de Cincuentenario, dans le pieu de Panama

City. « Mais le programme Mon progrès 

personnel m’a aidée à me rendre compte que

j’ai de la valeur. »

D’après elle, qui que l’on soit et où qu’on

vive, ces expériences peuvent nous aider à

devenir quelqu’un de meilleur. Elle ajoute :

« Ce programme est inspiré pour nous. Le

monde évolue, les tentations et les difficultés

évoluent, et ce programme est fait pour nous,

aujourd’hui, afin de nous aider à surmonter

les difficultés de notre époque. »

S’élever vers les cieux

La cathédrale se dresse toujours au milieu

des ruines de la vieille ville de Panama. Sa

tour de pierres s’élève encore à la hauteur

d’un immeuble de quatre étages. C’était vrai-

semblablement l’un des bâtiments les plus

imposants de la vieille ville portuaire. Depuis

l’époque de la vieille ville de Panama, l’hori-

zon de Panama a radicalement changé. Les

gratte-ciels qui s’élèvent autour de la cathé-

drale méritent bien leur nom.

Ce progrès se reflète aussi dans la vie 

des jeunes filles de l’Église à Panama. Le

programme Mon progrès personnel les aide

à comprendre qu’à l’image des tours qui

Le progrès est

personnelle

Page ci-contre : Ces

335 dernières années

ont vu les progrès

impressionnants de la

ville de Panama qui

est passée de la pierre

à l’acier. Mais les 

progrès faits par des

jeunes filles comme

Beatriz Martinez,

Mayka Moreno,

Andrea Navas et

Melissa Bethancourt

(de gauche à droite)

grâce au programme

Mon progrès person-

nel sont inspirants.

à Panama
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s’élèvent vers le ciel, le fait de comprendre

qui elles sont et de vivre selon les valeurs

des Jeunes Filles peut les aider à progresser

vers les cieux.

« Le programme Mon progrès personnel

ne m’a pas seulement permis d’en apprendre

davantage sur l’Église », dit Andrea Navas, 

16 ans, de la paroisse de Cincuentenario. « Il

m’a aussi aidée à me rendre compte de qui je

suis, de prendre conscience que nous som-

mes des filles de Dieu. »

Assurées dans cette connaissance, ces jeu-

nes filles sont plus confiantes lorsqu’elles se

lancent dans un nouveau projet, parce qu’el-

les ne se soucient pas de ce que penseront

les autres si elles échouent. Le fait de savoir

ce qu’elles représentent aux yeux de Dieu 

les aide aussi à aller vers les autres.

Cette connaissance a motivé Andrea à

écrire un mot de remerciement à une sœur

missionnaire servant dans sa paroisse qui

l’avait aidée à apprendre à jouer du piano.

Cette connaissance a également motivé

Melissa à passer du temps dans un centre

pour personnes âgées, à parler avec elles 

et à faire des choses pour elles qu’elles ne

peuvent plus faire par elles-mêmes. Cette

même connaissance a aussi donné à Mayka

Moreno, de la paroisse de Marcasa, le cou-

rage de parler du plan du salut à une cama-

rade d’école.

Elle explique : « Nous avons une valeur

infinie. L’âme a une grande valeur aux yeux

de Dieu. Mon progrès personnel a changé ma

façon de me voir et de voir les autres. Parfois

nous n’accordons pas une grande valeur à

notre prochain, mais Dieu aime chacun d’en-

tre nous. »

Une base nouvelle

Après l’incendie de la vieille ville de

Panama, ses habitants ont choisi un endroit

plus facile à défendre à quelques kilomètres

de là et ont commencé à construire leur

ville à partir de rien. Cela n’a sans doute pas

été facile, mais on peut voir l’aboutissement

de ces efforts se dresser au-dessus des rui-

nes de la vieille ville.

Le progrès personnel de Mayka et Minerva

Moreno a suivi un chemin similaire. Lorsque

14

Tout comme Panama

City, qui a été édifiée

au-delà de la vieille

ville existante (en

médaillon), les jeunes

filles de l’Église comme

Mayka et Minerva

Mareno (de haut en

bas) utilisent Mon pro-

grès personnel pour

s’édifier.



les sœurs sont devenues membres de

l’Église, Mayka était en âge de faire par-

tie de la classe des Abeilles et il restait

quelques mois à Minerva avant d’entrer

dans le programme des Jeunes Filles.

Elles partaient de rien dans la connais-

sance de l’Évangile, sans le bénéfice

d’une fondation posée à la Primaire.

Aujourd’hui, plusieurs années après,

elles regardent en arrière et voient ce

que Mon progrès personnel a fait pour

elles qui étaient de récentes converties.

Mayka explique : « Nous ne sommes

pas allées à la Primaire. Mon progrès per-

sonnel m’a aidée à comprendre la doc-

trine de l’Évangile. Il a beaucoup renforcé

mon témoignage du sacrifice expiatoire

du Christ et d’autres choses que je ne

comprenais pas. »

Minerva raconte : « J’ai énormément

appris sur l’Évangile et sur Joseph Smith.

J’ai pu discerner les mensonges de la

vérité dans ce que certains disent à pro-

pos de l’Église. »

Leur mère, Justa, a elle aussi remarqué

leurs progrès. Elle raconte : « J’ai observé

un grand changement en elles. Cela a été

un changement total, à cent pour cent,

mais en bien… dans leur vie quotidienne, dans leur com-

portement, avec leurs amis, à l’école. »

« J’ai appris plein de choses, dit Mayka. Je ne suis plus 

la même personne. Je me suis améliorée. »

Faire du progrès une affaire personnelle

Les amies de Mayka qui ont grandi

en étant membres de l’Église

croient que le programme a aussi changé

leurs vies.

Melissa explique : « Parfois, nous

grandissons dans l’Église mais sans le

témoignage qu’ont nos parents. Mais

Mon progrès personnel et la valeur de 

la foi, plus précisément, m’ont aidée à

faire grandir et à renforcer mon propre

témoignage. »

Chacune de ces jeunes filles pan-

améennes dit que Mon progrès person-

nel a renforcé son témoignage et a

changé sa vie en bien. Elles croient que

cela est possible pour chaque jeune fille

qui se donne la peine d’essayer.

« Pour que quelque chose puisse chan-

ger votre vie, il faut que cela soit person-

nel » déclare Beatriz Martinez, de la

paroisse de Bella Vista. Elle croit que ce

programme est inspiré car il peut s’adap-

ter à la vie de chacune. « Il est fait pour

chacune d’entre nous », dit-elle.

Mayka ajoute : « Le Seigneur désire que

nous soyons meilleures, que nous resplen-

dissions davantage. Il veut que nous culti-

vions nos talents, que nous soyons une

lumière sur la montagne. C’est pour cela

que nous avons ce programme. »

La Première Présidence a déclaré :

« Tu es une fille bien-aimée de notre Père céleste… 

Ton Père céleste, qui t’aime, t’a donné en bénédiction des

talents et des capacités qui t’aideront à t’acquitter de ta

mission divine. Tu peux développer ces dons par la prière

personnelle, l’étude des Écritures, l’obéissance aux com-

mandements et le service à autrui…

« En participant au programme Mon progrès personnel,

tu te joins à des milliers d’autres jeunes filles qui s’effor-

cent d’aller au Christ et ‘d’être les témoins de Dieu en tout

temps, en toutes choses, et dans tous les lieux’ (Mosiah

18:9) » (Programme des Jeunes Filles Mon progrès

personnel, [2002], 1).

À l’image de Panama City qui poursuit son 

développement, ajoutant de nouveaux gratte-

ciels à sa ligne d’horizon, les jeunes filles

qui font de Mon progrès personnel une

affaire personnelle continueront à cultiver

leurs talents et à être des exemples, aidant

les autres à grandir à leur côté tandis qu’elles

iront au Christ. ■
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PA R  A D A M  C .  O L S O N
des magazines de l’Église

M ichael Diaz regarde au-delà du long

fût d’un lourd canon et examine les

eaux agitées de Portobelo (Panama).

Si une attaque de la forteresse et de l’or

qu’elle renferme devait venir de la mer, 

les bateaux ennemis

devraient essuyer le feu

nourri de plus d’une

douzaine de canons et

leurs marins devraient

vaincre les soldats qui

défendent deux forts au

bord de l’eau, dont celui

où Michael se trouve. Les

batailles qui ont eu lieu

dans les temps anciens

ont été féroces et

effrayantes.

Heureusement pour Michael, plus aucune

bataille n’a eu lieu depuis plus de deux cent

cinquante ans.

Beaucoup de choses ont changé depuis

ce temps-là. Mais tout en marchant le long

des épais murs de pierre en ruines, Michael,

quinze ans, ne pense pas aux téléphones

portables, à l’Internet ou aux hommes mar-

chant sur la lune. Ses amis et lui, membres

du pieu de Colón (Panama), parlent des

changements que le programme du Devoir

envers Dieu ont produits en eux.

« J’ai beaucoup appris », dit Michael. Les

autres garçons acquiescent. « J’ai plus

confiance en moi. Je ne dépends plus spiri-

tuellement autant des autres. J’ai le courage

de parler de l’Église aux autres. »

Construire pour la durée

Construits pour être

solides, les forts ont

défendu Portobelo pen-

dant plus de cent ans et

ce qu’il en reste est tou-

jours debout.

Selon ces jeunes gens,

la force du programme du

Devoir envers Dieu réside

dans le fait de se fixer des

buts et de les atteindre.

Leurs buts les aident à bâtir des forteresses

spirituelles qui les aideront à résister à tout 

ce qu’ils devront affronter dans la vie.

« Vous vivez à une époque de grands

défis », a dit la Première Présidence. « Vous

pouvez vous fortifier, édifier votre foi et

votre témoignage, vivre l’Évangile en l’ap-

prenant et en le partageant » (Prêtrise

d’Aaron : Accomplir notre Devoir envers

Dieu, 2001, p. 4).

Aldo Cardenas, de la paroisse de Puerto

Pilon, se rappelle un but récent consistant à

organiser une soirée familiale avec l’aide de

son père. « Mon père m’a donné pour thème

Le Devoir envers Dieu
Édifier des forteresses spirituelles

Les jeunes gens qui se

fixent et accomplissent

des buts significatifs

du Devoir envers Dieu,

bâtissent des forteres-

ses de foi, comme le

disent ces jeunes gens,

photographiés parmi

les ruines des forts 

du seizième siècle. 

À droite : Michael 

et Isaac Diaz. Page 

ci-contre : Michael,

Isaac et leurs amis

Narcisso Garay et

Aldo Cardenas.
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la prêtrise et son importance pour notre famille. J’ai 

beaucoup appris au sujet de la prêtrise. C’est une grande

bénédiction pour nous et pour les autres, par notre 

intermédiaire. »

Il est reconnaissant de la façon dont fonctionne le pro-

gramme. « Devoir accomplir des buts m’a aidé à devenir

plus responsable », dit-il.

Narcisso Garay, dix-sept ans, de la paroisse de

Barriada Kuna, a décidé de se fixer le but de lire le Livre

de Mormon chaque jour. « Mes parents m’ont suggéré 

de lire aussi les autres Écritures. Maintenant j’ai presque

terminé le Nouveau Testament. Au début, je trouvais ça

ennuyeux, mais maintenant j’ai vu tout ce que Jésus a

souffert pour nous et je sais que nous pouvons retour-

ner à lui. »

Le frère aîné de Michael, Isaac, dit que d’atteindre les

buts qu’il s’est fixé dans le programme l’a fortifié spirituel-

lement. Quand Isaac était instructeur, il était le seul mem-

bre pratiquant de son collège. Le Devoir envers Dieu ne 

l’a pas seulement aidé, il lui a aussi fourni des occasions 

de faire venir aux activités les trois membres du collège qui

ne venaient pas régulièrement et l’un d’eux a assisté aux

réunions de l’Église.

Isaac raconte : « J’ai essayé de rendre visite aux autres et

de les inviter à venir à L’Église. C’était mon devoir envers

Dieu. »

Plus peur

Assis sur le haut d’un canon inutilisé depuis longtemps,

Michael peut facilement s’imaginer défendre le fort contre

l’attaque furieuse d’un ennemi. Mais quand il regarde au

large, il parle de s’affermir contre un autre genre d’attaque,

sans canon ni poudre.

« Parfois, mes camarades d’école se moquent 

de moi parce que j’appartiens à ‘l’Église de

Mormon’ », dit-il alors que le soleil se couche

sur Portobelo. Mais il n’a pas peur de leur dire :

« J’appartiens à l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours. » ■



‘Recevez le Saint-Esprit’ » (Guide de la

famille, fascicule, 2001, p. 20).

Je connais deux exemples de manifesta-

tion visible du Saint-Esprit dans les Écritures.

Le premier s’est produit quand le Seigneur a

été baptisé :

« Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit

de l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent et il

vit l’Esprit de Dieu descendre comme une

colombe et venir sur lui » (Matthieu 3:16 ;

voir aussi 1 Néphi 11:27 ; 2 Néphi 31:8 ;

D&A 93:15).

L’autre exemple s’est produit le jour de la

Pentecôte. Il ne fait aucun doute que les apô-

tres avaient été ordonnés, mais le Seigneur

les avait quittés. Ils ne savaient que faire. Ils

se sont souvenus qu’il leur avait dit de rester

à Jérusalem et c’est ce qu’ils ont fait. C’est

alors que quelque chose s’est produit. Ils se

trouvaient dans une maison et il y eut « un

bruit comme celui d’un vent impétueux, et il

remplit toute la maison où ils étaient assis.

« Des langues, semblables à des langues de

feu, leur apparurent, séparées les unes des

autres, et se posèrent sur chacun d’eux.

« Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit »

(Actes 2:2-4). Alors, ils reçurent l’autorité ; ils

étaient préparés.

Alors, ils pouvaient accomplir le ministère

auquel le Seigneur les avait appelés et qu’il

leur avait confié.

Dans les Doctrine et Alliances, ce modèle

s’est répété quand le Seigneur a dit :

18

Le baptême comporte
deux parties : le bap-
tême d’eau et le bap-
tême de feu ou du
Saint-Esprit. Si vous
dissociez les deux, 
ce n’est qu’un 
demi-baptême.

PA R  B O Y D  K .  PA C K E R
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Mon but est de vous enseigner par la

doctrine et les Écritures pourquoi

nous agissons comme nous le fai-

sons. Je vais donner des enseignements et des

suggestions pour que nous puissions mieux

agir et que chaque membre de l’Église se

convertisse totalement et ne quitte jamais 

l’Église.

Joseph Smith a dit : « Vous pourriez aussi

bien baptiser un sac de sable qu’un homme 

si ce n’est pas fait en vue de la rémission des

péchés et de l’obtention du Saint-Esprit. Le

baptême d’eau n’est qu’un demi-baptême et

n’est bon à rien sans l’autre moitié, c’est-à-

dire le baptême du Saint-Esprit » (History of

the Church, 5:499).

Préparer les gens au baptême sans leur

enseigner le don du Saint-Esprit est compara-

ble à une réunion de Sainte-Cène dans laquelle

on ne bénit et ne distribue que le pain. Ils ne

bénéficieraient que de la moitié.

Nous allons discuter de la façon de lier

étroitement le baptême à la confirmation et

à l’octroi du don du Saint-Esprit.

Confirmer et conférer le don du Saint-Esprit

Il y a deux parties dans la confirmation :

confirmer membre de l’Église et ensuite

conférer le don du Saint-Esprit. Le détenteur

de la prêtrise qui accomplit cette ordonnance

« confère le don du Saint-Esprit en disant :

LE DON DU
SAINT-ESPRIT

Ce que tout membre doit savoir



« Tu as baptisé d’eau pour le repentir, mais

ils n’ont pas reçu le Saint-Esprit.

« Mais maintenant, je te donne le comman-

dement de baptiser d’eau, et ils recevront le

Saint-Esprit par l’imposition des mains, comme

le faisaient les apôtres autrefois » (D&A 35:5-6).

Quand Paul est allé à Éphèse, il a trouvé

douze hommes qui avaient été baptisés, mais

qui n’avaient pas encore reçu le Saint-Esprit.

Ils ont dit à Paul : « Nous n’avons

pas même entendu dire qu’il y ait

un Saint-Esprit » (Actes 19:2).

Ce qui s’est produit ensuite est

significatif. Paul les a fait rebapti-

ser. Puis il leur a conféré, par l’im-

position des mains, le don du

Saint-Esprit (voir Actes 19:2-7).

Souvenez-vous du qua-

trième article de foi : « Les

premiers principes et

ordonnances de l’Évan-

gile sont : premièrement

la foi au Seigneur Jésus-

Christ, deuxièmement le

repentir, troisièmement 

le baptême par immersion

pour la rémission des

péchés, quatrièmement

l’imposition des mains pour

le don du Saint-Esprit. »

Quand des parents

instruisent leurs enfants et

quand des missionnaires

enseignent l’Évangile à des

amis de l’Église pour les pré-

parer au baptême d’eau, ils

doivent aussi penser au don

du Saint-Esprit, le baptême

de feu. Pensez-y sous la forme

d’une phrase. Premièrement

vient le baptême d’eau et

ensuite le baptême de feu.

Quand quelqu’un

demande à un missionnaire :

« Comment allez-vous? » ou « Instruisez-vous

quelqu’un? »

Les missionnaires répondent automatique-

ment : « Oui, nous avons une famille qui se

prépare pour le baptême et la confirmation,

pour recevoir le Saint-Esprit. »

Ou bien un père et une mère peuvent

dire à leur enfant : « Quand tu auras huit

ans, tu seras prêt à être baptisé et à recevoir

le Saint-Esprit. »

Je répète, être baptisé et recevoir 

le Saint-Esprit : liez ensemble ces

deux choses.

Tout ce que je dis est

évident et est énoncé

dans la section 20 des

À Éphèse, Paul
a trouvé
douze hom-

mes qui avaient été
baptisés mais qui
n’avaient pas reçu 
le Saint-Esprit. Il 
les a fait rebaptiser.
Puis il leur a conféré
le don du Saint-
Esprit.
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esprit [travailler, étudier] ; alors tu dois me demander si c’est

juste, et si c’est juste, je ferai en sorte que ton sein brûle

au-dedans de toi [le feu, brûler] ; c’est ainsi que tu

sentiras que c’est juste » (D&A 9:8 ; italiques ajou-

tées). Cela s’applique à chacun de nous.

Parler avec la langue des anges

« C’est pourquoi, mes frères bien-aimés, je

sais que si vous suivez le Fils d’un cœur pleine-

ment résolu, ne commettant ni hypocrisie ni

tromperie devant Dieu, mais avec une intention

réelle, vous repentant de vos péchés, témoi-

gnant au Père que vous êtes disposés à prendre

sur vous le nom du Christ par le baptême – oui,

en suivant votre Seigneur et votre Sauveur dans

l’eau selon sa parole, voici, alors vous recevrez

le Saint-Esprit ; oui, alors vient le baptême de

feu et du Saint-Esprit. » Maintenant, voici un

principe important : « Et alors vous pouvez

parler dans la langue des anges, et crier des

louanges au Saint d’Israël.

« Mais voici, mes frères bien-aimés, ainsi

m’est parvenue la voix du Fils, disant : Lorsque vous vous

êtes repentis de vos péchés et que vous avez témoigné au

Père, par le baptême d’eau, que vous êtes disposés à gar-

der mes commandements, et avez reçu le baptême de

feu [qui consiste à conférer] le Saint-Esprit, [vous] pou-

vez parler dans une langue nouvelle, oui, dans la langue

des anges » (2 Néphi 31:13-14 ; parenthèses ajoutées).

Néphi explique clairement ce qui se produit après le

baptême, la confirmation et la réception du Saint-Esprit :

« C’est pourquoi, faites les choses dont je vous ai dit que

j’ai vu que votre Seigneur et votre Rédempteur les ferait ;

car c’est pour cela qu’elles m’ont été montrées, afin que

vous connaissiez la porte par laquelle vous devez entrer.

Car la porte par laquelle vous devez entrer est le repentir

et le baptême d’eau [ce qui est un témoignage symbolique

de repentir] ; et ensuite vient [la promesse de purification

pour] le pardon de vos péchés par le feu et le Saint-Esprit »

(2 Néphi 31:17).

Nous parlons parfois du baptême pour la rémission des

péchés. Si vous lisez les Écritures soigneusement, la rémis-

sion vient par le baptême de feu et du Saint-Esprit.

« Et maintenant voici, mes frères bien-aimés, je suppose

Doctrine et Alliances (voir les versets 41-43, 45, 68). Il y a

aussi d’autres passages dans lesquels ce message est

affirmé (voir Actes 8:12, 14-17 ; D&A 33:11, 15 ;

36:2 ; 39:23 ; 49:13-14 ; 55:1 ; 68:25 ; 76:51-52 ;

4e article de foi).

Joseph Smith a dit : « Le baptême d’eau qui

n’est pas accompagné du baptême de feu et

du Saint-Esprit ne sert à rien ; ils sont néces-

sairement et inséparablement liés » (History 

of the Church, 6:316).

Baptême de feu

Je veux vous parler du baptême de feu et du

Saint-Esprit. Je veux aussi vous parler des anges.

« Lorsqu’ils furent tous baptisés et furent

sortis de l’eau, le Saint-Esprit descendit sur

eux, et ils furent remplis du Saint-Esprit et de

feu » (3 Néphi 19:13).

Un extrait d’un autre verset enseigne que

cela arrive « si vous croyez au Christ et êtes

baptisés, premièrement d’eau, ensuite de feu

et du Saint-Esprit, suivant l’exemple de notre

Sauveur » (Mormon 7:10).

Là encore, le baptême a deux parties : le baptême d’eau

et le baptême de feu ou du Saint-Esprit. Si vous dissociez

les deux, ce n’est qu’un demi baptême, comme Joseph

Smith, le prophète.

Communications du Saint-Esprit

Comment le Saint-Esprit communique-t-il ?

Il y a un passage dans 1 Néphi chapitre 17, où Laman et

Lémuel ont été brutaux avec Néphi. En fait, ils ont essayé

de le tuer. Au moment propice, il leur a dit : « Vous êtes

prompts à commettre l’iniquité, mais lents à vous souvenir

du Seigneur, votre Dieu. Vous avez vu un ange, et il vous a

parlé ; oui, vous avez entendu de temps en temps sa voix ;

et il vous a parlé avec une petite voix douce, mais vous

aviez perdu toute sensibilité, de sorte que vous ne pouviez

pas sentir ses paroles » (1 Néphi 17:45 ; italiques ajoutées).

Cette communication se produit rarement de façon

audible. La plupart du temps, on la sent, comme cela s’est

produit dans ce cas.

Autre exemple : Le Seigneur a enseigné ce principe à

Joseph Smith et Oliver Cowdery : « Tu dois l’étudier dans ton

20

« Le baptême d’eau
qui n’est pas accom-
pagné du baptême
de feu et du Saint-

Esprit ne sert à
rien ; ils sont néces-
sairement et insépa-

rablement liés ».
— Joseph Smith



que vous méditez quelque peu dans votre

cœur sur ce que vous devez faire après être

entrés par le chemin. » Voici quelqu’un qui

vient d’être baptisé et de recevoir le Saint-

Esprit et qui se demande ce qu’il doit faire.

Néphi répond : « Mais voici, pourquoi médi-

tez-vous ces choses dans votre cœur ?

« Ne vous souvenez-vous pas que je vous

ai dit que lorsque vous auriez reçu le Saint-

Esprit, vous pourriez parler dans la langue

des anges ? Or, comment pourriez-vous par-

ler dans la langue des anges, si ce n’est par

le Saint-Esprit ?

« Les anges parlent par le pouvoir du Saint-

Esprit : c’est pourquoi, ils disent les paroles

du Christ. C’est pour cela que je vous ai dit :

faites-vous un festin des paroles du Christ, car

voici, les paroles du Christ vous diront tout

ce que vous devez faire » (2 Néphi 32:1-3).

Tout ce que les missionnaires doivent savoir

et faire c’est d’amener leurs amis de l’Église 

à comprendre ce que sont le baptême et la

confirmation. Puis ces personnes ont leur libre

arbitre. Réfléchissez à ces simples mots :

« C’est pourquoi, maintenant que j’ai dit

ces paroles, si vous ne pouvez les compren-

dre, c’est parce que vous ne demandez pas 

et que vous ne frappez pas ; c’est pourquoi,

vous n’êtes pas amenés dans la lumière, mais

devez périr dans les ténèbres.

« Car voici, je vous le dis encore : si vous

voulez entrer par le chemin et recevoir le

Saint-Esprit, il vous montrera tout ce que

vous devez faire.

« Voici, telle est la doctrine du Christ, et 

il ne sera pas donné davantage de doctrine

avant qu’il ne se soit manifesté à vous dans la

chair » (2 Néphi 32:4-6 ; italiques ajoutées).

Maintenant, vous devez comprendre 

que le baptême d’eau, comme Joseph

Smith, le prophète, l’a dit clairement, n’est

qu’un demi-baptême. Paul, quand des per-

sonnes n’avaient pas reçu le Saint-Esprit, a

tout recommencé (voir Actes 19:2-7).

Vous pouvez recevoir cette grande béné-

diction, vous familiariser avec cette petite voix

douce et apprendre que cette voix vous dira

tout ce que vous devez savoir. Le mot que

nous utilisons pour décrire cette communica-

tion est incitations, ce que nous ressentons.

Ces incitations peuvent se produire de nom-

breuses fois, au cours de nombreuses expé-

riences. C’est la voix du Seigneur qui parle.

Néphi a expliqué que les anges parlent 

par le pouvoir du Saint-Esprit et vous pouvez

parler la langue des anges, ce qui

signifie simplement que vous

pouvez parler avec le pouvoir

du Saint-Esprit. Ce sera dis-

cret. Ce sera invisible. Il n’y

aura pas de colombe. Il n’y

aura pas de langues de feu.

Mais le pouvoir sera là.

Les missionnaires pensent

parfois qu’ils doivent seule-

ment faire la moitié du 

travail : ils doivent

Néphi
explique :
« La porte

par laquelle vous
devez entrer est le
repentir et le bap-
tême d’eau ; et
ensuite vient le par-
don de vos péchés
par le feu et le
Saint-Esprit. »

D
ÉT

AI
L 

D
E 

FR
ÈR

E 
JO

SE
PH

, T
AB

LE
AU

 D
E 

D
AV

ID
 L

IN
D

SL
EY

, R
EP

RO
D

U
C

TI
O

N
 IN

TE
RD

IT
E

; 
N

ÉP
H

I É
C

RI
T 

SU
R 

LE
S 

PL
AQ

U
ES

 D
’O

R,
 T

AB
LE

AU
 D

E 
PA

U
L 

M
AN

N
, R

EP
RO

D
U

C
TI

O
N

 IN
TE

RD
IT

E



instruire puis baptiser d’eau et leur travail s’ar-

rête là. Dans bien des cas, l’autre moitié, l’en-

seignement concernant le baptême de feu,

n’est jamais vraiment fait. Liez les deux ensem-

ble de telle façon que vous vous interdisiez

presque de dire « baptême » sans dire « confir-

mation », c’est-à-dire le baptême d’eau et la

confirmation et l’octroi du don du Saint-Esprit.

Assimilez cette idée dans votre esprit avec ces

deux choses liées ensemble si intimement,

que cela devienne partie intégrante de vous-

même. Alors on ne fera pas la première moitié,

comme c’est souvent le cas actuellement, en

laissant de côté la deuxième.

Rappelez-vous ce que Joseph Smith a dit :

« Vous pourriez aussi bien baptiser un sac de

sable qu’un homme si ce n’est pas fait en vue

de la rémission des péchés et de l’obten-

tion du Saint-Esprit. Le baptême

d’eau n’est qu’un demi-bap-

tême et n’est bon à rien sans

l’autre moitié, c’est-à-dire le

baptême du Saint-Esprit. »

Les missionnaires, les

parents aussi, doivent enseigner

les deux moitiés :

« Le baptême par immersion pour la rémis-

sion des péchés, [et] l’imposition des 

mains pour le don du Saint-Esprit » (4e arti-

cle de foi). Faites-en une phrase. Ne l’ou-

bliez jamais pour que, lorsque vous dites

l’un, vous disiez aussi l’autre, et quand 

vous pensez à l’un vous pensiez aussi à 

l’autre. Alors vous commencerez à ressentir

et à comprendre, et les incitations se 

produiront.

Opposition de l’adversaire

Mise en garde : l’esprit d’opposition et du

mal existe aussi. Cette mise en garde se trouve

aussi dans les Écritures : « Tout ce qui persuade

les hommes de faire le mal et de ne pas croire

au Christ, et de le nier, et de ne pas servir Dieu,

alors vous pouvez savoir avec une connais-

sance parfaite que c’est du diable ; car

c’est de cette manière que le diable

opère, car il ne persuade aucun

homme de faire le bien, non, pas un

seul ; ni ses anges non plus, ni ceux

qui se soumettent à lui » (Moroni

7:17).

Les communications spirituelles

du Saint-Esprit peuvent être inter-

rompues par les incitations 

et l’influence du malin.

Vous apprendrez 

à le reconnaître.

Les paroles sui-

vantes de Néphi
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« Le baptême par
immersion pour 
la rémission des
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Saint-Esprit. »



accroissent notre compréhension de ce principe : « Si

vous écoutiez l’Esprit, qui enseigne à l’homme à

prier, vous sauriez que vous devez prier ; car

l’esprit malin n’enseigne pas à l’homme à

prier, mais lui enseigne qu’il ne doit pas

prier. Mais voici, je vous dis que vous devez

toujours prier » (2 Néphi 32:8-9).

Ainsi, quand nous parlons des anges com-

muniquant par le pouvoir du Saint-Esprit et

que les prophètes nous disent que nous pou-

vons parler la langue des anges, alors nous

pouvons savoir qu’il y a une influence qui

s’oppose. Nous devons pouvoir la détecter.

Dans le livre de Jacob il y a un mot qui

doit nous mettre sur nos gardes : « Voici,

rejetterez-vous ces paroles ? Rejetterez-vous

les paroles des prophètes, et rejetterez-vous

toutes les paroles qui ont été dites concer-

nant le Christ, après qu’il y en a eu tant 

qui ont parlé à son sujet ? Et nierez-vous 

la bonne parole du Christ, et le pouvoir de

Dieu, et le don du Saint-Esprit, et éteindrez-

vous l’Esprit-Saint, et tournerez-vous en déri-

sion le grand plan de rédemption ? » (Jacob

6:8 ; italiques ajoutées).

Ainsi l’Esprit peut être éteint !

Discerner les expériences spirituelles

Lorsque vous recevez ces expériences spirituelles spé-

ciales, vous ne devez pas en parler inconsidérément. Elles

sont privées et personnelles. Vous allez apprendre avec

une assurance très personnelle que le Seigneur savait que

vous deviendriez ce que vous êtes devenu.

Vous apprendrez peut-être par les épreuves et les

erreurs et vous direz : Je savais que je n’aurais pas dû faire

cela. Je le savais ! ». Comment le saviez-vous ? Parce que

vous le saviez. Vous l’aviez ressenti.

Ou bien vous direz en regrettant : « Je savais que j’aurais

dû faire cela et je ne l’ai pas fait. » Comment le saurez-

vous ? L’Esprit agit sur vous.

Les incitations peuvent venir sous forme « d’inspirations

soudaines » (History of the Church, 3:381).

« Je te le dirai dans ton esprit et dans ton cœur par le

Saint-Esprit » (D&A 8:2).

« Place ta confiance en cet Esprit qui conduit à faire 

le bien, oui, à agir avec justice, à marcher dans l’hu-

milité, à juger avec droiture ; et c’est là mon

Esprit.

« … Je te donnerai de mon Esprit, ce qui

éclairera ton intelligence, ce qui remplira ton

âme de joie ;

« et alors, tu connaîtras, ou, par là tu

connaîtras toutes les choses que tu désires

de moi, qui ont trait aux choses de la justice,

croyant, avec lui en moi, que tu recevras »

(D&A 11:12-14).

« N’ai-je pas apaisé ton esprit à ce sujet ?

Quel témoignage plus grand peux-tu avoir

que celui de Dieu ? » (D&A 6:23).

La conversion

La conversion ne se produit pas toujours

immédiatement. Néanmoins, elle vient dis-

crètement. C’est une petite voix douce.

Lisons ces très intéressants versets du livre

d’Alma :

« Bénis sont ceux qui s’humilient sans être

forcés d’être humbles ; ou plutôt, en d’autres

termes, béni est celui qui croit en la parole de Dieu et est

baptisé sans obstination de cœur, oui, sans être amené à

connaître la parole, ou même forcé de connaître, avant de

croire.

« Oui, il y en a beaucoup qui disent : Si tu nous montres

un signe du ciel, alors nous saurons avec certitude ; alors

nous croirons » (Alma 32:16-17 ; italiques ajoutées).

Des amis de l’Église peuvent dire : « Cela semble bien ;

je ressens que c’est bien. Mais je ne sais toujours pas. Je

ressens seulement que c’est bien. » La raison les incite à

agir et ils se font baptiser sans obstination de cœur. Alors

la conversion se produit.

Certains peuvent dire : « Vous parlez du don du Saint-

Esprit et du baptême de feu. Montrez-moi ! Montrez-moi

la preuve et alors je me ferai baptiser. »

Pour certaines personnes cela prendra du temps. Il se

peut qu’elles soient déçues quand vous leur direz : « Vous

saurez après avoir pris votre décision ! Il faut faire preuve

de foi. Vous pouvez ne pas savoir tout de suite et avoir

cette ferme conviction, mais cela viendra. »
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Mormon a mis en
garde contre l’esprit

d’opposition et de
mal : « Tout ce qui
persuade les hom-
mes de faire le mal
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le nier, et de ne 

pas servir Dieu… 
est du diable. »
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La Parole de Sagesse

Vous comprenez certainement comment la Parole de

Sagesse s’insère dans tout cela. Comme il est significatif

qu’elle soit « donnée comme principe accompagné d’une

promesse, adaptée à la capacité des faibles et des plus fai-

bles de tous les saints, qui sont ou peuvent être appelés

saints » (D&A 89:3).

Ce principe s’accompagne d’une promesse : « Ils cour-

ront et ne se fatigueront pas, et ils marcheront et ne faibli-

ront pas » (D&A 89:20). Cela est désirable.

Mais il y a une promesse plus importante : « Et ils trou-

veront de la sagesse et de grands trésors de connaissance,

oui, des trésors cachés » (D&A 89:19).

Voyez-vous la nécessité de la Parole de Sagesse ? 

Nous exhortons notre peuple, nous le sup-

plions presque de bien se conduire, de

veiller à ce que chacun reste spirituellement

sur la bonne longueur d’onde afin de 

pouvoir recevoir le Saint-Esprit. Votre 

corps est l’instrument de votre intellect 

et de votre esprit. Vous devez en prendre

grand soin.

Ne jamais apostasier

Si les gens sont correctement instruits, 

ils n’apostasieront jamais : « Et aussi sûr 

que le Seigneur vit, aussi sûr que cela,

tous ceux qui crurent, ou tous ceux 

qui furent amenés à la connaissance

de la vérité par la prédication

d’Ammon et de ses frères, selon

l’esprit de révélation et de prophé-

tie, et le pouvoir de Dieu accom-

plissant des miracles en eux – 

oui, je vous le dis, comme le

Seigneur vit, tous ceux des

Lamanites qui cru-

rent en la prédica-

tion et furent convertis au

Seigneur n’apostasièrent

jamais » (Alma 23:6 ; italiques

ajoutées).

Les personnes que 

l’on a instruites et qui

reçoivent le don du Saint-Esprit, le baptême de feu, 

n’apostasieront jamais. Elles seront liées au Tout-

Puissant qui les guidera tout au long de leur vie.

Le Consolateur

Vous ne devez jamais vous sentir seul ou être seul :

« Je prierai le Père, et il vous donnera un autre 

consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec

vous…

« Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous »

(Jean 14:16, 18).

« Le champ blanchit déjà pour la moisson ; c’est 

pourquoi lancez vos faucilles et moissonnez de toute

votre puissance, de tout votre esprit et de toute 

votre force.

« Ouvrez la bouche, et elle sera remplie…

« Oui, ouvrez la bouche, et ne vous ména-

gez pas, et vous aurez le dos chargé de gerbes,

car voici, je suis avec vous » (D&A 33:7-9).

La prière de baptême donnée dans le Livre

de Mormon dit :

« Telles sont les paroles que vous

direz, les appelant par leur nom,

disant :

« Ayant reçu l’autorité de

Jésus-Christ, je te baptise 

au nom du Père, et du Fils, 

et du Saint-Esprit. Amen » 

(3 Néphi 11:24-25).

Je témoigne de ces 

paroles et de ces noms. En

tant qu’apôtre du Seigneur

Jésus-Christ, je lui demande 

de vous accorder ses bénédic-

tions afin que son Esprit 

soit avec vous, que vous 

compreniez et puissiez 

aller de l’avaint en béné-

ficiant du pouvoir du 

Saint-Esprit. ■

Extrait d’un discours fait le 24 juin
2003, lors d’un séminaire pour les
nouveaux présidents de mission, au
centre de formation des missionnaires,
à Provo (Utah). 
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« Tous ceux des
Lamanites qui cru-
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sièrent jamais. »
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dissipe les craintes et surmonte les

incertitudes qui peuvent amener cer-

taines personnes à retarder ou à éviter

le mariage. Une bonne compréhen-

sion du plan renforce également notre

résolution d’honorer l’alliance du

mariage éternel avec constance » (« Le

mariage est essentiel à son plan éter-

nel », Le Liahona, juin 2006, p. 53).

Comment pouvons-nous protéger

notre famille ?

Bonnie D. Parkin, présidente géné-

rale de la Société de Secours : « Nous

protégeons quand nous enseignons 

à nos enfants qu’ils ont une valeur

divine, quand nous allons à l’église 

en famille, quand nous tenons la soi-

rée familiale, quand nous prions en

famille, quand nous étudions ensem-

ble les Écritures. Tout cela est très sim-

ple, mais je vous témoigne que cela

fournit une puissante protection…

« La Déclaration enseigne que les

parents ont le devoir sacré de protéger

leurs enfants… Les parents protègent

leurs enfants en connaissant les amis

qu’ils ont choisis… Nous devons aussi

protéger nos enfants de l’influence des

médias… [Et] nous sommes protégés

quand nous suivons le prophète

vivant » (« Les parents ont un

devoir sacré », Le Liahona,

juin 2006, p. 62).

L. Tom Perry, 

du Collège 

des douze

apôtres :

« Prenez en

compte les

besoins spi-

rituels de

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les 

passages d’Écritures et

les enseignements qui

répondent aux besoins des sœurs à

qui vous rendez visite. Racontez vos

expériences personnelles et rendez

témoignage. Invitez les sœurs que

vous instruisez à faire de même.

Les bénédictions d’appartenir à la

Société de Secours : La famille est

ordonnée de Dieu. C’est la cellule de

base de son royaume sur la terre et

dans l’éternité. La Société de Secours

aide les sœurs à comprendre qu’on 

a le plus de chances de parvenir au

bonheur conjugal et familial quand 

la famille est fondée sur les enseigne-

ments de Jésus-Christ.

Comment les enseignements de

Jésus-Christ mènent-ils au bonheur

familial ?

M. Russell Ballard, du Collège des

douze apôtres : « Il ne sera pas donné à

tout le monde de trouver un conjoint

et de fonder une famille dans la condi-

tion mortelle, mais chacun, quelle 

que soit sa situation personnelle, est

un membre précieux de la famille de

Dieu » (« Ce qui importe le plus est 

ce qui dure le plus longtemps »,

Le Liahona, novembre 2005, p. 41).

David A. Bednar, du Collège des

douze apôtres : « Voyons-nous com-

ment l’importance du mariage éternel

ne peut être comprise que dans le

contexte du plan du bonheur du

Père ? La doctrine du plan conduit les

hommes et les femmes à espérer et à

se préparer au mariage éternel et elle

vos enfants. Combien de temps

vous faut-il pour vous assurer que

vous êtes proches d’eux ? En tant

que pères et mères, vous avez la

responsabilité de passer suffisam-

ment de temps pour les instruire,

car l’enseignement le plus impor-

tant que les enfants recevront

jamais devrait venir de leurs

parents. Nous devons nous familia-

riser avec ce que l’Église enseigne à

nos enfants afin d’être en harmonie

avec cet enseignement quand nous

instruisons chacun d’eux » (« La

responsabilité solennelle d’aimer et

de prendre soin les uns des autres »,

Le Liahona, juin 2006, p. 58).

Thomas S. Monson, premier conseiller

dans la Première Présidence : « Nous

pouvons apprendre du maître archi-

tecte, du Seigneur. Il nous a enseigné

comment nous devons construire

… Le Maître a donné les conseils sui-

vants : ‘Organisez-vous, préparez tout

ce qui est nécessaire et établissez une

maison qui sera une maison de prière,

une maison de jeûne, une maison de

foi, une maison de connaissance, une

maison de gloire, une maison d’ordre,

une maison de Dieu’ (D&A 88:119 ;

voir aussi 109:8) » (« Foyers célestes,

familles éternelles », Le Liahona, juin

2006, p. 66). ■

Protéger les familles
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Le courant nous avait hap-
pés et nous avait entraînés
vers de dangereux
rochers.

PA R  G R E G  B U R G O Y N E

Lors d’un récent voyage à

Hermanus (Afrique du Sud),

j’ai appris l’importance 

du libre arbitre. Cette petite

ville côtière est à environ une

heure et demie de voiture 

du Cap et est l’une des nom-

breuses belles plages qui se

trouvent le long de la côte. Les vagues

déferlaient quand je me suis dirigé vers la plage avec

un ami.

Après avoir déchargé les planches de surf, debout 

dans le chaud sable blanc, j’ai regardé la plage, plissant les

yeux sous le soleil, incrédule. Le maître nageur avait déjà

placé les drapeaux délimitant la zone de baignade, mais ils

n’étaient distants l’un de l’autre que de cinquante mètres ! 

La plage faisait plusieurs centaines de mètres de longueur

et toutes les bonnes vagues se trouvaient en dehors de 

la zone de baignade. Comment étions-nous sensés nager

entre ces deux drapeaux rayés rouge et jaune ? Le maître

nageur était-il trop paresseux pour surveiller la plage d’un

bout à l’autre ?

Mon ami et moi sommes assez bons nageurs, aussi

avons-nous décidé de nous diriger à droite de la zone

délimitée par les drapeaux. En quittant le bord, marchant

dans l’eau écumeuse, j’ai senti le fort courant me balayer

les jambes, mais comme je pouvais toujours tenir debout,

j’ai continué. Quand je suis arrivé en eaux suffisamment

profondes, je suis

monté sur ma planche

et j’ai pagayé pour

gagner les rouleaux plus

au large. Les vagues se

succédaient et nous avons

surfé pendant un moment,

attrapant les vagues et nous

regardant mutuellement le

faire.

Je me suis retourné pour

regarder la plage et j’ai soudain

remarqué que je m’éloignais

rapidement de l’endroit où j’étais

au début ; les drapeaux étaient

très loin ! Ce que je ne savais pas 

et que je ne pouvais pas voir, c’était

une grande barrière de sable sur le

fond de l’océan ; et quand la marée

montait, l’eau déferlait sur les côtés de la barrière de sable,

créant ainsi un puissant courant des deux côtés de la zone

délimitée par les drapeaux Le maître nageur le savait ; il

était resté assis à cet endroit toute la journée à regarder

l’eau, aussi savait-il où l’on pouvait nager sans danger.

J’ai dirigé ma planche de l’autre côté et j’ai commencé

à pagayer vers la zone de baignade. J’ai pagayé de toutes

mes forces, mais impossible de nager contre le fort cou-

rant. Je dérivais de plus en plus vers le large ! Paniquant,

je suis descendu de ma planche et j’ai essayé de marcher.

Mes pieds touchaient à peine le fond et j’ai senti mes

orteils traîner dans le sable en dessous. Je ne pouvais pas

résister aux milliers de tonnes d’eau qui m’environnaient

et j’ai dû remonter sur 

ma planche. Je me
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trouvais là, impuissant et à la dérive. J’ai fait signe à mon

ami de m’aider, mais il était pris dans le même courant.

Je me demandais si le maître nageur allait venir à 

mon secours, bien que j’aie ignoré ses avertissements.

J’avais pris la décision de nager dans la zone interdite 

à la baignade et je devais maintenant en accepter la

conséquence : la perte de contrôle. J’étais tiré par des

forces bien plus puissantes que moi. Mon seul espoir

était d’attraper une vague se dirigeant vers la plage avant

d’être attiré dans les rochers acérés au bout de la plage.

Finalement, une vague s’est présentée et j’ai réussi à 

l’utiliser pour revenir vers la plage ; mon ami a pu le 

faire aussi.

Penauds, nous nous sommes dirigés vers la zone de

baignade et avons passé le reste de la journée à surfer

entre les drapeaux. Chaque fois que l’un de nous

dérivait trop près du bord de la zone de baignade,

nous nous avertissions mutuellement de revenir.

Notre Père céleste nous a donné des prophètes,

d’autres dirigeants de l’Église et nos parents pour

planter des drapeaux sur la plage afin que nous

voyions les endroits où nager sans danger parce qu’il

sait où se trouvent les zones dangereuses et ce qui

peut nous arriver si nous y allons. Puis, il nous com-

mande de rester entre les drapeaux, cependant il

nous donne la faculté de choisir où nous voulons

nager. Il se peut que nous trouvions que la zone dési-

gnée est trop étroite ou trop ennuyeuse, mais ces dra-

peaux sont là pour une raison.

Parfois, nous décidons d’entrer dans la zone interdite 

à la baignade parce que nous pensons que nous sommes

capables de résister à la puissante attraction de la tenta-

tion. D’autres fois, nous finissons par dériver dans des

zones dangereuses parce que nous ne sommes pas assez

vigilants. Dans un cas comme dans l’autre, nous finissons

par être attirés par une force supérieure à la nôtre et notre

libre arbitre est limité, nous sommes pris au piège, nous

ne pouvons plus choisir ce que nous devons faire et notre

vie spirituelle est en danger.

Nos parents et nos dirigeants de l’Église feront tout ce

qui est en leur pouvoir pour nous sauver si nous sommes

pris dans la puissante marée du péché, mais parfois ils ne

peuvent rien faire. Les personnes qui nagent dans la zone

sans danger peuvent nager toute la journée sans jamais

perdre le contrôle ou craindre de perdre leur vie.

Le roi Benjamin a lancé cette mise en garde à son

peuple : « Si vous ne veillez pas à vous-mêmes, et à vos pen-

sées, et à vos paroles, et à vos

actes, et n’observez pas les

commandements de Dieu,

et ne continuez pas dans

la foi… jusqu’à la fin

de votre vie, vous

périrez. Et mainte-

nant, ô homme, 

souviens-toi, et ne

péris pas » (Mosiah

4:30). ■



Quand j’ai découvert que mon cher mari pour

l’éternité avait été pris au piège de la pornogra-

phie, j’ai éprouvé la douleur intense qu’une

femme peut ressentir dans une telle situation. C’est une

sensation profonde de nausée émotionnelle, de trahison

et de souffrance spirituelle. On a l’impression que les

racines mêmes du mariage éternel auquel on tenait tant

ont été arrachées de la sécurité et de la protection du sol

de l’Évangile et, exposées à tous les éléments, qu’elles

commencent à dépérir et à mourir. On se sent pris de

panique. La sécurité et la paix de la relation conjugale

disparaissent. La confiance, le respect, l’honneur, 

l’amour, la prêtrise, tout cela est profondément atteint.

Je savais depuis des mois que quelque chose n’allait

pas. Mon mari et moi avions toujours été très proches et

nous étions très heureux en mariage. Mais désormais, il

y avait une distance émotionnelle, une sorte de barrière

entre nous.

Mon mari aimait l’Évangile et avait été fort et fidèle,

mais il semblait maintenant loin du Seigneur. Il semblait

avoir perdu le désir de participer à la Sainte-Cène et d’aller

au temple. Je le voyais rarement à genoux en prière per-

sonnelle et son cœur ne semblait pas être là lors de nos

prières en famille et de l’étude des Écritures. Des ténèbres

semblaient l’entourer, il semblait malheureux et même en

colère intérieurement.

J’avais très peur, pour lui et pour nous, parce que je

suspectais la pornographie par l’Internet. Il avait passé

beaucoup de temps sur l’Internet, seul dans son bureau,

particulièrement tard le soir, et son ordinateur n’était acces-

sible que par un mot de passe qu’il gardait confidentiel. J’ai

essayé de lui en parler, bien que ne sachant pas comment

m’y prendre. Il a vigoureusement nié avoir un problème,

attribuant son comportement au stress professionnel.

Parfois, je lisais une citation des Frères concernant 

les maux engendrés par la pornographie et mon mari

acquiesçait chaleureusement, faisant même des commen-

taires pleins de perception. Et il m’assurait qu’il m’aimait.

Cependant, je ne pouvais me débarrasser du sentiment

qu’il y avait un problème grave. Bien que priant pour lui

et inscrivant son nom sur la liste pour les prières du tem-

ple, je sentais que mon mari que j’aimais tant s’éloignait

de la sécurité de l’Évangile.

Demander l’aide divine

Finalement, croyant les passages d’Écriture qui disent

« demandez, et vous recevrez » (voir, par exemple, Jean

16:24 ; 3 Néphi 27:29), je me suis adressée à mon Père

céleste, le suppliant de me révéler ce qui n’allait pas. Cela

ne m’était pas facile, car si le problème était ce que je

soupçonnais, je ne savais pas ce que je ferais. Comme j’ai

espéré qu’il n’avait rien à voir avec la pornographie ! Mais

je savais que, quel que soit le problème, mon Père céleste

nous aiderait, mon mari et moi. J’ai demandé à avoir l’hu-

milité et le courage de changer quoi que ce soit que j’avais

besoin de changer en moi. J’ai dit à mon Père céleste com-

bien j’aimais mon mari et comme je voulais que notre

mariage soit joyeux et éternel. Je me suis engagée à aller

LA DÉPENDANCE 
DE MON MARI

Quand mon mari a été pris au piège de la pornographie, j’ai découvert 
que je pouvais faire certaines choses pour l’aider.

A N O N Y M E



au temple toutes les semaines, en jeûnant pour mon mari.

Quelques semaines plus tard, mon mari, souffrant de 

la grippe, a dû s’aliter, laissant son ordinateur en fonction.

Comme je commençais à l’éteindre, j’ai soudain ressenti

que je devais le vérifier. Là se trouvait la pornographie.

Bouleversée, j’ai su que ma découverte était la réponse

à ma prière. Je ne sais pas combien de temps j’ai passé à

genoux, ni combien de temps mes joues ont été humides

de larmes, mais, tandis que je m’épanchais à mon Père

céleste, la consolation rendue possible par l’expiation de

notre Sauveur a commencé à envahir mon âme. Ma dou-

leur et ma peur m’ont été enlevées. Des pensées inspiran-

tes ont envahi mon esprit et mon cœur. J’ai vu que mon

mari, moi et notre mariage éternel étions pré-

cieux aux yeux de notre Père céleste et j’ai su

qu’il nous aiderait.

Nous. J’ai très clairement compris que ce

n’était pas seulement le problème de mon

mari. Je ne pouvais pas, je ne devais pas, attendre

passivement en espérant qu’il surmonte son pro-

blème tout seul. Je devais jouer un rôle actif dans

cette bataille. Ce ne serait pas facile mais, si je 

continuais à être fidèle et obéissante, faisant

confiance au Seigneur, je ne mènerais pas le

combat seule.

Tandis que je priais, j’ai vu mon mari

sous un autre jour, un jour plus clair. Je

savais déjà qu’il avait surmonté bien

CONFIANCE 
EN DIEU

« Faites confiance à
Dieu et à sa volonté de
vous apporter de l’aide
lorsque vous en avez
besoin, quelle que soit la
difficulté de la situation…

« Votre paix intérieure,
votre certitude de trouver
des solutions à des pro-
blèmes délicats et votre
joie ultime dépendent de
votre confiance en votre
Père céleste et en Jésus-
Christ, son Fils ».
Richard G. Scott, du
Collège des douze apô-
tres : « La force de la foi
nous soutient dans les
moments d’incertitude 
et de mise à l’épreuve »,
Le Liahona, mai 2003, 
p. 76, 77.
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des difficultés dans la vie, et je voyais main-

tenant qu’il était disposé à lutter pour sa vie

éternelle et notre mariage éternel. J’ai vu

son amour sous-jacent, sa foi en notre Père

céleste et au Sauveur et son amour pour

moi, mais j’ai aussi vu qu’il ne lui avait pas

toujours été facile de développer l’amour, 

la foi et la confiance.

J’ai vu que je devais l’aider à cultiver 

sa confiance en notre Père céleste et au

Sauveur. Cette confiance lui donnerait la

force d’affronter franchement cette dépen-

dance en priant humblement notre Père

céleste de lui accorder le pardon, la force 

et la délivrance du démon qui le harcelait.

Suivre les conseils du Seigneur

Renforcée par le Seigneur, j’ai commencé à

prendre des mesures. J’ai résilié notre abonne-

ment Internet, ressentant fortement que, pour

que mon mari guérisse, il devait s’éloigner de

la tentation. D’autres personnes, dans cette

situation, peuvent recevoir une autre réponse,

mais en ce qui nous concerne, la résiliation de

notre abonnement Internet pendant quelque

temps a été une grande bénédiction. Une fois

libéré de la tentation depuis quelques jours,

mon mari a reconnu combien cela l’avait aidé.

Il m’a dit qu’il avait essayé de surmonter seul

ce péché, pensant qu’il serait suffisamment

fort. Puis, échouant, il a eu honte et a essayé

de cacher son péché à moi et à Dieu. Mais à

présent il espérait ! Nous avons pleuré ensem-

ble. Nous avons aussi prié ensemble.

Nous avons demandé une bénédiction de

la prêtrise à un ami cher, l’homme qui avait

baptisé mon mari des années auparavant.

Dans cette bénédiction, il lui a dit plusieurs

fois que le Seigneur l’aimait. Il lui a conseillé

de me faire confiance et de se confier à moi et

il lui a promis la capacité de distinguer le bien

du mal, ce qui est des plus utiles, l’usage de la

pornographie déformant le jugement moral.

Cette bénédiction nous a renforcés tous

les deux. J’ai continué à faire des efforts spiri-

tuels supplémentaires : jeûnes fréquents,

nombreuses prières, fréquentation du temple

et immersion dans les Écritures, particulière-

ment le Livre de Mormon. Nous avons

recommencé à apprécier notre étude des

Écritures et nos prières ensemble.

Sachant que je devais acquérir davantage

de connaissances par moi-même et par la

prière, j’ai lu tout ce que j’ai pu trouver éma-

nant des Autorités générales concernant la

pornographie, ainsi que des publications écri-

tes par des thérapeutes membres de l’Église.

Mon mari et moi avons eu des entrevues avec

nos dirigeants de la prêtrise qui nous ont

encouragés et ont exprimé leur foi que nous

allions gagner cette bataille.

J’ai ressenti que je devais parler franche-

ment avec mon mari. Je n’ai jamais minimisé

son péché ni ne lui ai trouvé des excuses. 

Je n’ai parlé de ce sujet avec lui qu’en fonc-

tion de ce que je ressentais quand je priais et

quand le moment me semblait opportun. J’ai

reçu énormément d’aide et d’inspiration !

Si ma peine refaisait surface, et cela s’est

produit de temps en temps, particulièrement

au début, j’en parlais à mon Père céleste dans

la prière. J’ai fait davantage d’efforts pour

montrer à mon mari que je l’aimais profondé-

ment. Il avait besoin de savoir que nous fai-

sions équipe et qu’ensemble nous allions

vaincre l’ennemi. Sa femme, sa meilleure amie,

seraient à ses côtés. Quelle merveilleuse expé-

rience cela a été pour moi de voir le processus

du repentir ramener la lumière dans sa vie !

J’aimais mon mari car je savais qu’il était 

un homme fort et bon. Mes lectures m’avaient

appris que la pornographie détruit l’estime de

soi ; c’est pourquoi j’ai fait tout ce que je pou-

vais pour l’aider à retrouver sa confiance en

lui. J’ai aussi appris à reconnaître, plus volon-

tiers qu’auparavant, mes échecs et mes faibles-

ses devant mon mari et je lui ai demandé plus

souvent son avis et ses conseils. J’étais touchée

et reconnaissante de ses commentaires et de

son soutien. Cela nous a fortifiés tous les deux.

Je me suis beaucoup efforcée de lui faire

part de nombreuses expériences positives 

et amusantes. Je voulais l’aider à ressentir 

la lumière de l’Évangile afin qu’il puisse

Comme David
autrefois, mon
mari et moi

avons affronté un
Goliath réel et puis-
sant, et nous l’avons
vaincu. Nous conti-
nuons de nous
appuyer sur notre
Père céleste et sur le
Sauveur afin d’être
renforcés pour
affronter d’autres
défis quand ils se
présentent.
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éprouver et

savourer la diffé-

rence. Nous som-

mes souvent allés nous

promener à pied ou en voiture

dans la nature, savourant la

beauté des créations de Dieu. Je

sentais que cela contribuerait à

le fortifier contre la tentation si elle reparaissait et nous

aiderait à reconcentrer notre vie sur ce qui est bon et beau.

Rechute

C’est alors que l’entreprise pour laquelle mon mari tra-

vaillait a commencé à avoir des difficultés et à se diriger

vers la faillite. Beaucoup de personnes, dont mon mari,

ont perdu leur emploi. Émotionnellement, cela a été une

catastrophe pour lui, cependant nous avions confiance

qu’avec son expérience et ses compétences, il trouverait

bientôt un autre travail.

Nous avions tort. Les mois ont passé sans qu’il trouve

de travail. Il est devenu de plus en plus difficile de résister

au découragement. Mon mari était très vulnérable. Je le

savais mais je ne savais que faire de plus. Nous nous étions

réabonnés à l’Internet avec des filtres. Il était à la maison

pendant que je travaillais, et passait beaucoup de temps

sur l’Internet pour trouver du travail. Un jour il a désactivé

le filtre : ne pensez jamais que quelqu’un qui sait se servir

d’un ordinateur ne peut pas court-circuiter des filtres ! J’ai

vite découvert la rechute. J’ai d’abord eu peur. Faudrait-il

tout recommencer depuis le début ? Puis je me suis ren-

due compte que mon mari s’était arrangé pour que je

découvre facilement ce qu’il avait fait. Il vou-

lait vraiment s’en sortir ! Nous avons de nouveau

pleuré et prié ensemble et nous nous sommes encore 

plus rapprochés l’un de l’autre.

Tandis que je priais, la même assurance apaisante m’a

envahie. J’ai ressenti que nous surmonterions ce problème.

Nous nous sommes rendu compte que cette dépendance

était plus grave que nous ne l’avions pensé. Mon mari a

accepté d’utiliser l’Internet seulement quand nous étions

tous les deux à la maison. Je serais la seule à connaître le

mot de passe jusqu’à ce qu’il se sente plus fort.

À ce moment-là, il a eu la grande bénédiction de trouver

un travail temporaire qui a débouché sur le bon travail qu’il

a maintenant. Mon mari a été très reconnaissant de cette

bénédiction qu’il a considérée comme une preuve des ten-

dres miséricordes de notre Père céleste à son égard.

Quand il s’est eu tenu assez longtemps éloigné de la

pornographie, selon les délais que notre évêque lui avait

fixés, sa recommandation à l’usage du temple a été renou-

velée. Il a, sans aucun doute, goûté à l’amertume du

péché, toutefois la joie qu’il a ressentie par le repentir a

été aussi exquise qu’Alma l’a exprimé (voir Alma 36:21). Je

me souviens encore de son pas allègre quand il est sorti du

bureau de l’évêque. Son lourd fardeau lui avait été enlevé.

Reconnaissance pour les bénédictions

Tandis que j’écris ce texte, bien des années plus tard,

mon cœur déborde encore de reconnaissance pour les

nombreuses bénédictions qui ont résulté de cette expé-

rience. L’amour de mon mari envers notre Père céleste et

le Sauveur a extrêmement grandi, de même que sa foi. Il

est plus humble. Nous apprécions tous les deux plus pro-

fondément l’Expiation du Sauveur. En nous appuyant sur

notre Père céleste et sur le Sauveur, nous avons vaincu 

un Goliath réel et puissant. Nous affrontons l’avenir, main

dans la main, sachant que nous pouvons tout surmonter 

si nous faisons confiance au Seigneur. ■



Cette expérience vécue pendant
un voyage en train de vingt
heures à travers la Russie a for-
tifié au moins un témoignage.

PA R  A M Y LY N  W O O L L E Y  R E Y N O L D S

Quand je suis allée en Russie en tant

que professeur d’anglais bénévole,

je connaissais peu le russe. Mais en

vivant parmi ce peuple, j’ai commencé à dési-

rer le servir et lui faire connaître l’Évangile.

J’ai alors commencé à faire des efforts pour

apprendre sa langue.

J’ai commencé par lire une version du

Livre de Mormon pour les enfants en russe.

Armée d’un dictionnaire russe/anglais, j’ai

péniblement lu un chapitre par jour, cher-

chant la signification de presque tous les

mots. Puis j’ai appris toute seule à prier 

en russe, me sentant stupide quand je 

trébuchais sur les mots étrangers. Enfin, 

j’ai commencé à apprendre à rendre mon

témoignage Pour m’entraîner, je l’écrivais

en russe dans mon journal. Il ne m’a pas

fallu longtemps pour décider qu’il était 

difficile d’apprendre le russe.

Près de trois mois après mon arrivée à

Ufa (Russie), un autre professeur d’anglais

et moi avons planifié un voyage dans une

ville éloignée, du nom de Saratov. À la gare,

nous avons été accueillies par une mer-

veilleuse famille de membres de l’Église qui

nous a ouvert son cœur et sa maison. Notre

séjour dans cet endroit s’est bientôt achevé

et nous nous sommes retrouvées une fois

de plus en train, prêtes à affronter le voyage

de retour de vingt heures, pour Ufa.

Nous partagions notre compartiment avec

deux hommes d’affaires qui nous rendaient

un peu nerveuses. Mais comme ils étaient
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extrêmement polis, nous nous sommes bien-

tôt senties en sécurité.

Quand nous avions quitté Saratov, la famille

chez qui nous avions habité nous avait expli-

qué l’importance d’être un exemple. Ces frères

et sœurs nous avaient dit : « N’oubliez pas que

tout le monde vous regarde. Tout le monde. »

Ils nous ont donné quelques brochures mis-

sionnaires et nous ont exhortées à les distri-

buer avant d’arriver chez nous. Dubitative, j’ai

jeté un coup d’œil aux hommes assis en face

de nous. J’ai soupiré et j’ai décidé qu’ils ne

seraient probablement pas intéressés.

Mais quand j’ai sorti mes Écritures pour 

les lire, ces hommes s’y sont intéressés et ont

commencé à poser des questions. Nous leur

avons donné les brochures qu’ils ont lues.

Plus tard au cours de ce voyage, je me

suis mise à écrire dans mon journal. Ces

hommes m’ont demandé pourquoi je n’écri-

vais pas en russe, aussi leur ai-je montré que

je le faisais souvent. Les pages que je leur ai

montrées contenaient mon témoignage. Ils

ont demandé s’ils pouvaient le lire, ce que

j’ai accepté volontiers. Ils ont aussi com-

mencé à lire avec empressement l’exem-

plaire du Livre de Mormon en russe que 

je leur ai donné. Alors qu’ils posaient des

questions, j’ai ressenti l’Esprit inonder 

l’endroit où nous nous trouvions. L’un des

hommes m’a demandé si je ressentais dans

mon cœur « le feu » qui était dans le sien 

et m’a demandé si je savais ce que c’était.

Dans mon russe malhabile, j’ai expliqué 

que c’était le Saint-Esprit.

Je lui ai fait lire 3 Néphi 11. En lisant ce qui

se rapportait au ministère du Sauveur parmi

le peuple du continent américain, des larmes

lui sont montées aux yeux. Il s’est arrêté

de lire et m’a demandé doucement :

« Jésus-Christ m’aime-t-il autant qu’il

aimait ces gens ? »

Les larmes aux yeux, je lui ai

répondu : « Oui, il vous connaît et il

vous aime. C’est la raison pour laquelle 

il veut que vous sachiez la vérité concer-

nant son Évangile. » Il a continué à me

regarder pendant un moment et a

ensuite baissé les yeux pour continuer 

à lire. Quand nous sommes arrivées à

Ufa, nous lui avons donné le numéro 

de téléphone des missionnaires.

Il a fallu un voyage en train de vingt

heures pour m’enseigner que je n’ai

pas besoin d’être missionnaire à plein

temps pour servir le Seigneur et faire

connaître l’Évangile. Je ne sais pas si les

petites graines que nous avons plantées

ce soir-là ont poussé. Mais je sais que 

des miracles se sont produits. J’ai été

convertie, même si ces hommes ne

l’ont pas été. ■



PA R  W I L L I A M  R .  WA L K E R
des soixante-dix

Le cinquième article de foi déclare 

une croyance fondamentale des saints

des derniers jours : Nous devons être

appelés de Dieu, par prophétie et par l’impo-

sition des mains de personnes qui en ont

l’autorité.

La plupart des membres de l’Église ont eu

l’occasion d’être invités au bureau de l’évêque

ou du président de branche afin d’y recevoir

un appel. Nombre d’entre nous ont prié afin

d’avoir la foi et le courage d’accepter cet

appel, car nous croyons que nos dirigeants

ont été inspirés quand ils ont cherché, par la

prière, à être guidés par notre Père céleste.

Certains trouvent intéressant que nous ne

nous nommions pas pour servir à certains pos-

tes pour lesquels nous pensons être les mieux

adaptés. Cette façon remarquable dont les

saints des derniers jours sont appelés au ser-

vice dans le royaume de Dieu, est une caracté-

ristique distinctive de l’Église du Seigneur.

Les principes suivants peuvent nous aider

à comprendre comment remplir efficacement

nos appels.

« Ce n’est pas l’endroit où l’on œuvre,

mais la façon dont on le fait qui compte »

Notre volonté de servir dans nos appels,

quels qu’ils soient, est le reflet de notre

dévouement au Seigneur. Comme J. Reuben

Clark, fils (1871-1961), de la Première

Présidence, l’a enseigné : « Au service du

Seigneur, ce n’est pas l’endroit où l’on

œuvre, mais la façon dont on le fait qui

compte. Dans l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours, on prend la place 

à laquelle on est dûment appelé, place que

l’on ne brigue ni ne refuse1. »

Dai Endo, du pieu de Yokohama, au Japon,

est un exemple de frère qui a fidèlement appli-

qué ce principe. Après avoir servi de nombreu-

ses années en tant que conseiller dans la

présidence de pieu puis en tant que président

de pieu, Frère Endo a été relevé en 2000. Alors

qu’il rendait son témoignage au moment de sa

relève, il a exprimé son amour pour les saints

et sa gratitude pour la bénédiction de les servir

et de servir le Seigneur. Avec un sourire il a

dit : « La semaine prochaine je serai probable-

ment appelé à servir à la Primaire. »

La semaine suivante, l’évêque de frère Endo

a demandé à le rencontrer et lui a proposé de

servir comme instructeur à la Primaire. Avec

humilité, l’ancien président de pieu a accepté

l’appel de bonne grâce. Sa volonté de servir

n’était pas basée sur le statut associé à l’appel,

mais sur le désir de servir le Seigneur, où

qu’on l’appelle.

34

Notre volonté de 
servir dans nos
appels, quels qu’ils
soient, est le reflet 
de notre dévouement
au Seigneur.

Au service
du Seigneur



Appelé par Dieu

Jésus a cherché et appelé les hommes qui seraient 

ses douze apôtres. Les frères et sœurs qui servent dans

l’Église du Seigneur sont appelés de la même manière.

J’ai eu un jour la bénédiction d’entendre James E.

Faust, deuxième conseiller dans la Première Présidence,

conseiller les enfants des hommes qui avaient été récem-

ment appelés à servir au sein d’un épiscopat.

Le président Faust a dit à ces enfants : « A présent, je

voudrais que vous vous rappeliez tous que vos pères ne

se sont pas portés volontaires pour ces tâches. » Ils n’ont

pas inscrits leurs noms sur une liste indiquant le besoin

d’un nouvel épiscopat. Ils n’ont pas fait campagne pour

obtenir ce travail. Ils ont été appelés. Ils ont été appelés

du Seigneur par inspiration et révélation, à servir en tant

que nouvel épiscopat de cette paroisse. Ils ont répondu 

à l’appel et ont indiqué qu’ils étaient disposés à servir.

« Maintenant ils vont de l’avant avec l’autorité de Dieu. »

Comme cela s’est toujours fait dans l’Église, les frères

qui étaient impliqués dans l’appel de ces hommes à l’épis-

copat, ont recherché la volonté et la direction du Seigneur

tout au long du processus.

« Vous ne les avez pas appelés »

À plusieurs reprises, Boyd K. Packer, président sup-

pléant du Collège des douze apôtres, a rapporté une expé-

rience qu’il a eue lors d’une réunion de formation des
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frère Dai Endo a
fidèlement accepté
d’enseigner à la
Primaire. Son plus
grand désir était de
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clefs de la prêtrise ne demande, n’assigne ni ne recrute

des gens pour servir. Ils les appellent, et l’appel vient du

Seigneur.

La relève

Tout comme on est appelé, on est relevé. Tout comme

on ne fait pas campagne pour

accéder à des responsabilités,

on ne démissionne pas et l’on

n’abandonne pas. Nous sommes

relevés par la même autorité 

par laquelle nous avons été

appelés.

En 1947, Ezra Taft Benson

(1899-1994), alors membre du

dirigeants, au cours de laquelle, un évêque a indiqué qu’il

ne trouvait personne dans sa paroisse pour être présidente

de la Primaire. L’évêque découragé a dit qu’il avait parlé 

à neuf sœurs de la paroisse, et qu’aucune d’entre elles 

n’avait voulu accepter l’appel.

Le président Packer a dit à l’évêque qu’il savait pour-

quoi aucune des soeurs n’avaient accepté. « Vous leur

avez demandé, vous ne les avez pas appelées. » Il a dit

que si l’appel avait été proposé correctement, cela n’au-

rait pas pris neuf tentatives pour que quelqu’un accepte

l’appel.

Dans le monde profane, il n’y a pas de parallèle direct

avec la manière de donner les appels. Le détenteur des

L’homme
regarda sa
femme et,

sans rien se dire,
ils ont su quelle
serait leur réponse
à l’appel.



Collège des douze apôtres, a appelé mon grand-père,

James H. Walker, à être président du pieu de Taylor, à

Raymond, en Alberta, au Canada. Jusqu’à cette époque ma

grand-mère, Fannye Walker, avait été, durant de nombreu-

ses années, présidente des Jeunes Filles de pieu. Elle

aimait cette responsabilité.

Lorsque frère Benson a proposé l’appel au président

Walker, il a dit que sa femme ne pourrait plus être prési-

dente des Jeunes Filles de pieu, afin de pouvoir le soute-

nir dans ses responsabilités et aussi afin que d’autres

personnes en dehors de sa famille puissent avoir la pos-

sibilité de servir. Grand-maman était malheureuse. Elle

aimait les jeunes filles, son appel et voulait continuer à

servir à ce poste.

Des années plus tard le président Benson m’a raconté

cette expérience. Il m’a dit : « Votre grand-mère était très

dépitée lorsque nous l’avons relevée. Mais à la prochaine

occasion où je l’ai vue, elle m’a dit qu’elle avait compris et

accepté la nécessité d’être relevé. »

De la même manière, nous devons accepter et recon-

naître de bonne grâce l’inspiration qui a mené à notre

relève d’un appel que nous aimions.

Répondre en s’engageant

La façon dont les membres fidèles de l’Église répon-

dent aux appels est remarquable. L’histoire de l’Église

regorge d’histoires de saints dévoués qui ont répondu 

à des appels qui leur demandaient des sacrifices person-

nels considérables.

Le président Packer était présent lorsque Henry D.

Moyle (1889-1963), de la Première Présidence, a appelé

un homme à présider une des missions de l’Église. Le

président Moyle a dit à l’homme : « Nous ne voulons pas

que vous preniez cette décision à la hâte. Voudriez vous

m’appeler dans un jour ou deux, dès que vous aurez des

sentiments mieux arrêtés sur cet appel ? »

Le président Packer relate ce qui est arrivé :

« L’homme et sa femme se sont regardés, et, sans

qu’ils se disent un mot, il s’est produit une conversation

silencieuse entre eux, puis un discret, presque imper-

ceptible acquiescement de la tête. L’homme s’est tourné

à nouveau vers le président Moyle et a dit : ‘Bon, prési-

dent, qu’y a-t-il à dire ? Que pourrions-nous vous dire

dans quelques jours que nous ne pourrions vous dire

maintenant ? Nous avons été appelés. Quelle réponse

pouvons-nous donner ? Bien sûr que nous acceptons

l’appel.’

« Alors le président Moyle a dit doucement : ‘Bien, 

si vous le prenez comme ça, il y a en fait urgence en la

matière. Je me demandais en fait, si vous pourriez être

prêts à partir… le 13 mars.’

« L’homme a ravalé sa salive, car ce n’était que dans

onze jours. Il a jeté un rapide coup d’œil à sa femme. Il 

y a eu une autre conversation silencieuse, puis il a dit :

‘Oui, Président, nous pouvons être prêts.’

« ‘Qu’adviendra t-il de votre exploitation ?’ a demandé le

président. ‘Et votre silo à céréales ? Et votre bétail ? Et vos

autres propriétés ?’

« ‘Je ne sais pas’, a dit l’homme, ‘mais nous nous

débrouillerons. Tout ira bien2.’ »

Généralement il n’y a pas ce caractère d’urgence.

D’habitude on donne aux frères et sœurs qui sont appe-

lés à ces postes le temps nécessaire pour mettre leurs

affaires en ordre. Dans ce cas précis il y avait urgence 

et le couple a répondu avec foi, dévouement et un 

engagement absolu. Quel merveilleux exemple de la

manière dont chacun d’entre nous devrait répondre 

à un appel !

Magnifier votre appel

Une des références-clef du Livre de Mormon au fait 

de magnifier son appel nous vient du prophète Jacob,

qui écrit : « Nous magnifiâmes notre ministère pour le

Seigneur » (Jacob 1:19). La section 84 des Doctrine et

Alliances, qui contient le serment et l’alliance de la prê-

trise, déclare que les frères qui magnifient leur appel

seront « sanctifiés par l’Esprit » (v. 33).

Nombre d’entre nous ont de la peine à comprendre

ce que cela veut dire de magnifier son appel. Thomas S.

Monson, premier conseiller dans la Première Présidence,

a déclaré :

« Que signifie magnifier un appel ? Cela signifie lui

conférer de la dignité et de l’importance, le rendre hono-

rable et recommandable aux yeux de tous les hommes, le

faire grandir et le renforcer pour que la lumière des cieux

s’y manifeste à la vue des autres hommes. Et comment

magnifie-t-on un appel ? Tout simplement en accomplis-

sant le service qui s’y attache3. »
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Henry B. Eyring, du Collège des douze apôtres, nous 

a enseigné comment recevoir de l’inspiration dans notre

appel :

« Votre appel est accompagné de grandes promesses.

L’une d’entre elles est… que le Seigneur vous guidera

par la révélation tout comme il vous a appelé. Vous

devez demander avec foi la révélation pour savoir ce que

vous devez faire. Votre appel est accompagné de la pro-

messe que vous recevrez des réponses. Mais

vous ne serez guidé que lorsque le Seigneur

sera sûr que vous obéirez. Pour connaître sa

volonté, vous devez être engagé à l’accomplir.

Les paroles « que ta volonté soit faite », gra-

vées dans notre cœur, ouvrent la porte à la

révélation4. »

Le Seigneur nous rendra la tâche possible

En résumé, voici quelques principes impor-

tants, relatifs aux appels dans l’Église :

1. Les frères qui ont l’autorité de donner

des appels doivent rechercher par la prière

l’inspiration du Seigneur. Quand une décision

inspirée est prise, l’appel doit être présenté

convenablement, de manière empreinte de

dignité et de révérence, toutes les personnes

concernées étant conscientes que l’appel vient du

Seigneur.

2. Nous servons de plein gré. Nous ne nous portons pas

volontaires. Nous sommes appelés.

3. Quand nous avons été appelés à un office, nous

devons nous rappeler humblement que l’appel n’est pas

nôtre, et que nous serons relevés un jour par la même

autorité par laquelle nous avons été appelés.

4. Lorsque le moment de la relève arrive, nous devons

nous montrer conciliants et reconnaissants d’avoir eu

l’occasion de servir. Nous devons avoir confiance que

nous sommes relevés par inspiration tout comme nous

avons été appelés. Nous devons soutenir la personne 

qui sera appelée à prendre notre place.

5. Les appels et les relèves n’arrivent pas toujours au

moment que nous préférons. Nous devons avoir confiance

dans le calendrier du Seigneur.

6. Lorsque l’on appelle quelqu’un à une haute fonction,

il est préférable pour la personne et la famille de relever le

conjoint d’un appel exigeant.

7. Nous devons faire confiance à l’Éternel

en répondant à l’appel (voir Proverbes 

3:5-6).

8. Le Seigneur magnifiera nos efforts si

nous faisons de notre mieux et que nous lui

demandons son aide.

9. Il découlera de grandes promesses et de grandes

bénédictions de nos appels.

Le président Hinckley a dit : « Je vous conseille vive-

ment d’accepter, quand vous serez appelés à servir, 

car, ce faisant, votre foi croîtra et se fortifiera… Si vous

acceptez toute occasion et tout appel, le Seigneur vous

permettra d’accomplir ces tâches. L’Église ne vous

demandera pas d’accomplir quoi que ce soit que vous 

ne puissiez faire avec l’aide du Seigneur. Que Dieu vous

bénisse afin que vous puissiez faire tout ce qui vous sera

demandé5 ! »

Comme nous sommes bénis de pouvoir aider le

Seigneur à bâtir le royaume, en remplissant nos appels ! ■

NOTES
1. Voir Rapport de conférence, avril 1951, p. 154.
2. Follow the Brethren, Brigham Young University Speeches of the Year,

23 mars 1965, p. 8.
3. « Le pouvoir de la prêtrise », Le Liahona, janvier 2000, p. 60.
4. « Élevez-vous jusqu’à votre appel », Le Liahona, novembre 2002, 

p. 75.
5. « Paroles du prophète vivant », L’Étoile, avril 1999, p. 18.

Jésus a appelé
les hommes
qui seraient

ses douze apôtres.
Les membres qui
servent dans son
Église sont appelés
selon le modèle
qu’il a établi.
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VOUS N’ALLEZ
NULLE PART ?

EST-CE QUE VOS OCCUPATIONS 
VOUS AMÈNENT LÀ OÙ VOUS VOULEZ ? 

(Voir Matthieu 6:33.)
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Jusqu’à ce 
que je trouve
la vérité
par Triny Jovel

Je voulais lire la Bible depuis

l’âge de onze ans. Mais dans le

foyer où j’ai été élevée, la Bible

était tellement sacrée qu’elle était

gardée dans un placard sous clé.

Quand j’avais 13 ans et mon frère 12,

nous sommes partis vivre au Canada,

ce magnifique pays. Entre l’âge de

seize et vingt ans, j’ai assisté aux offi-

ces de deux Églises chrétiennes. Ils

utilisaient la Bible pour enseigner des

principes

corrects,

mais alors

que j’étu-

diais avec

eux, j’ai

appris une chose sur leurs membres :

c’est qu’ils ne s’entendaient pas très

bien. J’ai arrêté de me rendre à ces

églises pendant trois ans.

À vingt-trois ans, j’ai rencontré un

jeune homme dans une discothèque.

Quelques mois plus tard nous nous

sommes mariés, et peu de temps

après, nous avons eu notre premier

enfant. Tout allait bien à la maison.

Mon mari travaillait dur et rentrait tou-

jours du travail de bonne heure pour

m’aider à faire le ménage. J’étais très

heureuse et en paix dans mon foyer,

et j’ai complètement oublié Dieu.

Mais sans avertissement aucun, un

jour mon mari a commencé à sortir en

discothèque avec ses amis. Ces amis

voulaient aussi fréquenter des bars.

Alors, en l’espace de quelques mois,

mon mari est devenu un ivrogne et 

un noceur. Finalement j’ai démis-

sionné de mon travail et je l’ai quitté.

Peu après notre sépara-

tion j’ai appris que

j’attendais mon deuxième enfant. Je

me suis sentie si triste et si affligée que

je ne pouvais trouver la paix. Je me

couchais et m’éveillais en pleurant.

Mais grâce à une femme, une amie

chère, j’ai recommencé à fréquenter

une Église chrétienne.

Cette fois-ci j’ai pris les choses 

de Dieu plus au sérieux. Je me suis

même fixé l’objectif de me renseigner

sur d’autres Églises. Avant de me ren-

dre à l’église, je m’agenouillais et

demandais à Père céleste de me don-

ner plus de sagesse pour être capable

de choisir le bien et de rejeter le mal.

J’ai commencé à assisté aux offices

d’autres Églises en plus de l’Église

chrétienne que je fréquentais, mais 

j’étais souvent désorientée par leurs

diverses doctrines. Plus j’étais con-

fuse plus je priais. Il me semblait que

chaque fois que je me rendais dans
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Marchant
avec mon
bébé par

ce vent glacial, j’ai
ressenti un grand
poids, pensant à
mon ex-mari qui
avait notre voiture.



une église, je sentais que quelque

chose manquait, mais je ne savais 

pas quoi. C’est pour cela que je me

suis fixé l’objectif de continuer mes

recherches sur d’autres Églises et de

ne pas me reposer avant de trouver 

la vérité.

Un jour j’ai visité mon frère et 

ma belle-sœur ; la nuit était tombée

avant que je ne parte. J’avais une

assez grande distance à parcourir

pour me rendre à l’arrêt de bus.

C’était en mars 1992 ; il faisait très

froid et le vent soufflait fort. Mon

bébé que je portais, gigotait. J’ai

marché de nombreuses fois dos au

vent pour qu’il ne frappe que moi.

Je me suis mise à penser à quel

point j’avais froid, marchant avec mon

bébé, alors que mon ex-mari avait

notre voiture. J’ai commencé à penser

à quel point la vie était cruelle envers

moi et je ressentais un grand poids. 

Je me suis mise à pleurer comme une

enfant. J’ai regardé autour de moi et,

me voyant seule, je me suis exclamée

à Dieu : « Père Céleste, aide-moi à

trouver la lumière. »

Finalement, je suis parvenue à

l’arrêt de bus ; quand le bus est

arrivé je me suis assise sur le siège de

devant, comme je le faisais toujours.

Lorsque j’ai regardé à ma gauche, j’ai

vu deux hommes en chemise blan-

che et cravate. L’un d’entre eux s’est

approché et m’a dit dans un espa-

gnol très limité : « Vous aussi vous

parlez espagnol ? »

« Oui bien sûr », ai-je répondu.

« Vous désirez recevoir l’Évangile

de Jésus Christ ? » m’a-t-il demandé.

Ces mots m’ont paru merveilleux.

L’Évangile de Jésus Christ. J’avais 

fréquenté plusieurs Églises mais

dans aucune d’entre elles je n’avais

entendu cette magnifique tournure

de phrase. J’avais toujours entendu

la parole, l’Évangile ou la bonne

nouvelle. Je leur ai donc donné

volontiers mon adresse et mon

numéro de téléphone.

J’ai commencé à suivre les leçons

missionnaires et en juin 1992 j’ai été

baptisée et confirmée. Je n’oublierai

jamais ce grand jour. Avant d’entrer

dans les eaux du baptême je ressen-

tais un grand poids, comme si j’avais

des pieds de plomb. Mais une fois

sortie de l’eau, j’avais l’impression

d’avoir des ailes. Et lorsque les mis-

sionnaires ont posé les mains sur

ma tête et m’ont conféré le don du

Saint-Esprit, une chaleur est entrée

en moi et j’ai été remplie d’une paix

que je n’avais jamais ressentie aupa-

ravant. Les larmes ont commencé 

à me couler sur les joues. À ma

grande surprise je me suis rendu

compte que je ne pleurais pas de

douleur ou de tristesse mais à cause

de la grande joie et de la paix que

j’avais dans le cœur.

Quelques mois après mon bap-

tême j’ai été appelé à servir à la gar-

derie puis à être instructrice à la

Primaire. Un an plus tard j’ai reçu 

ma dotation. J’ai aussi rencontré un

homme formidable à l’église. En sep-

tembre 1994, nous avons été scellés

au temple de Toronto. Trois ans plus

tard nous avons eu la bénédiction

d’avoir un magnifique garçon.

J’ai continué à servir dans l’Église et

j’ai fait part de mon témoignage à tous

mes êtres chers. Je sais que l’Évangile

de Jésus-Christ vient des cieux dans

toute sa gloire et que, grâce à cet Évan-

gile nous pouvons être transformés, 

si nous sommes obéissants aux com-

mandements de Dieu. ■

Jouer pour
Betsy
par Jessica Martinez

Essayant de faire rentrer le der-

nier carton dans mon break,

j’ai claqué la porte et j’ai

regardé ma montre. J’étais dans les

temps. Mon dernier paquet d’exa-

mens était noté, et la voiture était

pleine. Si je partais immédiatement

pour Louisville, au Kentucky, je n’au-

rais qu’à passer la dernière heure de

mon voyage dans l’obscurité.

Les deux dernières semaines à

South Bend, en Indiana, avaient été

longues et terriblement monotones.

Mark, mon mari, étudiant en droit,

avait déjà commencé son stage d’été, à

Louisville. Mais étant donné que j’étais

enseignante dans un lycée de South

Bend, j’avais dû rester deux semaines

supplémentaires, pour achever l’année

scolaire, avant de pouvoir le rejoindre.

Soulagée d’être sur la route, j’ai

roulé vite mais après une heure de ce

voyage qui allait en compter cinq, j’ai

commencé à penser à Sara et à sa fille,

Betsy. Nous nous étions rencontrées

pour la première fois à la Société 

de Secours, neuf mois auparavant.

Debout à l’arrière de la salle, un bébé

dans les bras, elle s’était présentée en

disant : « Bonjour, je m’appelle Sara. Je

viens d’Utah. Et voila Betsy. Elle vient

des cieux. » J’ai ri, l’appréciant immé-

diatement. Tout comme moi, elle était

mariée à un étudiant en droit et j’ai été

très heureuse lorsqu’elle a été appelée

à être mon instructrice visiteuse.

À peu près un mois avant mon

départ, Betsy a eu une attaque. Les
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examens ont décelé une grosse

tumeur au cerveau qui semblait inopé-

rable. Mais les médecins ont insisté et

dit que, sans opération, Betsy n’avait

aucune chance de survie.

J’avais mal pour Sara. Avec le reste

de la paroisse et le pieu, nous avons

jeûné et prié pour qu’il se produise

un miracle. Betsy a subi une opéra-

tion du cerveau ; les médecins ont

été stupéfaits. Ils n’avaient pas pensé

qu’elle s’en sortirait. Quoiqu’une

seule partie de la tumeur ait pu être

enlevée, Betsy progressait douce-

ment. Ses parents, pendant ce temps,

ont été confrontés à d’impossibles

décisions quant à la façon de traiter 

le reste de sa tumeur sans détruire

son corps de nouveau-né.

L’opération a eu lieu à Indianapolis,

à mi-parcours de mon voyage à

Louisville. Sara était toujours là-bas

avec Betsy ; son mari était retourné

à South Bend, pour passer les 

examens finaux, ce qu’il n’avait 

pas pu faire plus tôt.

J’ai regardé l’heure. J’avais un bon

nombre de raisons de passer par là

sans m’y arrêter, mais aucunes d’en-

tre elles n’arrivaient à faire taire la

voix intérieure qui me disait que je

devais m’y arrêter. J’ai donc quitté

l’autoroute et j’ai appelé l’hôpital

d’un téléphone public. Mon appel 

a été transféré à la chambre de Betsy

et Sara a répondu. J’ai entendu au

son de sa voix qu’elle était heureuse

que j’appelle. Elle serait ravie que je

vienne la voir. J’ai ressenti de la paix

et du soulagement d’avoir suivi

l’inspiration de l’Esprit.

En me rendant à l’hôpital, je me

suis rendu compte que mon violon

était coincé sur le siège arrière, entre

une valise et un carton de livres. Avec

une pointe de culpabilité, je me suis

rappelée que je ne l’avais pas touché

depuis des semaines, alors que j’en

jouais depuis l’âge de trois ans. La

musique avait toujours été une

source de bonheur pour moi.

La pensée m’est venue que je

devais prendre mon violon et jouer

pour Betsy. En temps normal cela ne

m’aurait jamais traversé l’esprit. Cela

semblait légèrement arrogant d’arri-

ver à l’improviste avec mon violon et

d’exposer tout le voisinage à un réci-

tal improvisé. Mais j’ai identifié rapi-

dement ce sentiment comme étant 

le même Esprit qui m’avait poussée 

à faire cette visite.

Lorsque je suis arrivée, Sara était

fatiguée mais heureuse de me voir.

Betsy avait un grand tube dans la tête

et un autre dans la gorge. Alors que je

regardais son corps minuscule puis

ses yeux, je me suis demandé com-

bien elle

Pendant plus
d’une heure
j’ai joué 

des cantiques, 
des chants de la
Primaire et de la
musique classique.
Alors que je jouais,
Betsy m’a regardée
fixement, les yeux
écarquillés.
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avait souffert et combien de temps

elle devrait endurer tout cela.

Sara était aux anges car j’avais

amené mon violon. Pendant plus

d’une heure j’ai joué des cantiques,

des chants de la Primaire, de la

musique classique et tout ce qu’elle

m’a demandé et que j’étais capable

de jouer à l’oreille. Tandis que je

jouais, Betsy me regardait, les yeux

écarquillés. Sara m’a affirimé que

Betsy n’avait jamais été aussi éveillée

depuis l’opération, et elle a tenu à ce

que je continue à jouer. Plusieurs

patients – des enfants et leurs parents

– se sont arrêtés près de la chambre

et ont écouté pendant un moment.

Le temps est passé vite sans que 

je ne m’en rende compte. Alors que

j’étais au pied du lit, jouant « Je suis

enfant de Dieu » (Cantiques, n° 193),

j’ai su, alors que je jouais, qu’il aimait

Betsy tendrement et qu’il voulait

qu’elle puisse trouver du soulage-

ment par la musique.

Quand j’ai quitté l’hôpital dans

l’obscurité cette nuit, pour achever

mon voyage à Louisville, je me suis

rappelée les mots de ma bénédiction

patriarcale, auxquels je n’avais pas

pensé depuis un moment. J’avais

reçu un talent musical et l’on atten-

dait de moi que je le cultive afin de

procurer de la joie aux autres.

Grâce à Betsy, je me suis souve-

nue de la raison pour laquelle le

Seigneur nous accorde des dons.

« Et tous ces dons viennent de Dieu

pour le profit des enfants de Dieu »

(D&A 46:26). En écoutant l’Esprit,

j’ai eu l’occasion de faire bénéficier

les autres de mon talent comme le

Seigneur le voulait et de ressentir

l’immense compassion qu’il a pour

ses enfants. ■

« Je te
regardais »
par Lynn Jensen

C’était l’été, en pleine période

de fenaison. Il y avait beau-

coup de foin à terre et mon

voisin, Frank Rees, attendait avec

impatience la rosée afin de pouvoir

débuter le travail. Un samedi soir,

quand les conditions ont enfin été

bonnes, Frank s’est rendu à son

champ et a commencé à mettre 

le foin en balle.

Pendant qu’il travaillait, il a

remarqué les phares de son ami 

et voisin, à quelques champs de là.

Lui aussi, profitait de ces conditions

favorables pour mettre son foin en

balle. Quelques années auparavant,

Frank avait pris la décision de ne

pas travailler le jour du sabbat et 

il savait qu’il s’arrêterait ce soir là,

juste avant minuit pour honorer 

cet engagement. Il se demandait ce

que son voisin allait faire. Ce serait

une telle tentation de continuer la

mise en balle par ce temps-là, avec

autant de foin prêt au sol.

Les heures passaient et il

remarquait toujours les phares 

de son voisin ; il savait ainsi qu’il

était toujours au travail. Quelques

minutes avant minuit, Frank a

éteint sa botteleuse et a conduit le

tracteur au camion. Dans le calme

de la nuit, il a remarqué que son

voisin avait aussi choisi d’honorer

le jour de sabbat et de s’arrêter 

de travailler.

Après avoir raconté cette histoire

pendant la réunion de Sainte-Cène,

Frank s’est retourné vers son voisin,

devenu évêque de la paroisse.

« Tu t’en souviens ? » a-t-il

demandé.

L’évêque a hoché la tête et a dit :

« Je n’avais pas de montre. Je te

regardais. » ■



RÉRÉ PP ONSE ONSE DDE LAE LA
RÉDRÉD AACCTIONTION

LL
a vie serait plus facile sans épreuves,

mais nous n’apprendrions et nous ne

grandirions pas beaucoup. Les épreu-

ves peuvent nous rendre humble, nous aider

à grandir spirituellement et nous rappeler

que nous avons besoin de l’aide du Seigneur.

Les épreuves peuvent nous aider à apprendre

à apprécier les moments de paix. Mais plus

important encore, elles nous donnent des

occasions de montrer au Seigneur, ainsi qu’à

nous-mêmes, que nous serons fidèles.

Certaines épreuves font partie de la condi-

tion mortelle, comme les catastrophes natu-

relles ou la mort d’un être cher. Sachant que

ces choses arrivent, vous pouvez vous y pré-

parer et ainsi mieux les supporter.

D’autres épreuves découlent de nos pro-

pres choix ou des choix d’autrui, tels que 

les erreurs ou les péchés. En faisant de bons

choix, vous pouvez éviter de vous attirer cer-

taines de ces épreuves. Il est difficile d’endu-

rer des épreuves qui résultent des choix

d’autrui. Peut-être un ami vous a-t-il trahi, ou

avez-vous du mal à supporter les grossièretés

que vous entendez à l’école. Dans ce type

d’épreuve, pardonnez, restez fidèles et priez

pour avoir l’aide et le réconfort du Seigneur.

Que vous enduriez bien ou non les épreu-

ves ne dépend que de vous. Les gens qui sor-

tent grandis de leurs épreuves, restent proches

du Seigneur et se disent : « Quelle leçon puis-je

en tirer ? » Ceux qui se plaignent pendant leurs

épreuves se disent : « Pourquoi moi ? »

Remarquez comment les Néphites ont

été affectés différemment des Lamanites, 

au cours d’une longue guerre. « Beaucoup

s’étaient endurcis, à cause de la durée

extrêmement longue de la guerre ; et beau-

coup furent adoucis à cause de leurs afflic-

tions, de sorte qu’ils s’humilièrent devant

Dieu dans les profondeurs de l’humilité »

(Alma 62:41 ; italiques ajoutés). Ils étaient

tous affectés par la guerre, mais ils n’ont 

pas tous choisi d’en sortir grandis.

Voici quelques moyens pour bien endurer

les épreuves : (1) Recherchez la compagnie 

du Saint-Esprit, le Consolateur, par la prière, 

le jeûne, l’étude des Écritures et une vie juste.

(2) Servez les autres, allez à l’église et au tem-

ple et passez du temps avec vos amis chers 

et votre famille. Cela peut vous procurer de 

la paix. (3) Essayez de garder une perspective

correcte des choses : même pendant les
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Questions et
réponses

Questions et
réponses

« Pourquoi la vie est-elle si difficile ? Est-ce qu’un jour enfin je n’aurai 
plus d’épreuves ? Comment puis-je les supporter ? »

Les épreuves peuvent
vous instruire, vous
rendre humble et vous
fortifier.

Vous pouvez éviter cer-
taines épreuves si vous
faites les bons choix.

La vie est une mise à
l’épreuve ; les épreuves
sont des occasions de
montrer que vous serez
fidèles.

Si vous lui demandez
son aide, le Seigneur
peut vous aider à bien
supporter vos épreuves.

Tournez-vous vers le
Christ dans vos épreu-
ves et il vous donnera
du repos.



épreuves il y a toujours des aspects

positifs à votre vie. Et (4) demandez à

vos parents et à votre évêque ou prési-

dent de branche, des conseils pour

surmonter les épreuves.

Avez-vous remarqué, que quand

vous voyez quelqu’un traverser une

épreuve par laquelle vous êtes déjà

passé, vous êtes plus compréhensif et

plus désireux d’aider cette personne ?

De même, le Sauveur a pris sur lui vos

afflictions, c’est-à-dire vos souffrances,

vos maladies, vos tentations et vos fai-

blesses, et il est d’une aide et d’une

compassion infaillibles (voir Alma

7:11-12). Dans vos épreuves, rappelez-

vous de ce qu’il a dit : « Venez à moi,

vous tous qui êtes fatigués et chargés,

et je vous donnerai du repos »

(Matthieu 11:28).

RÉRÉ PPONSES ONSES 
DE DE LL EECCTEURSTEURS

Soyez reconnaissants de

vos épreuves, car elles

aussi sont des bénédictions.

Dieu sait déjà comment

vous allez vous conduire

face à l’adversité, mais il veut que vous

le sachiez. Priez votre Père Céleste,

demandez lui la force et la patience

nécessaires, et le Seigneur, sans nul

doute, vous soutiendra.

Sarah M., 16 ans, Allemagne

Mon évêque est devenu mon meilleur

ami pendant mes périodes de difficulté.

Je recommande fortement à tout le

monde de parler avec son évêque. Il

vous aime et veut vous aider. De plus, si

vous avez votre bénédiction patriarcale,

lisez-la souvent. Elle peut vous guider

dans les moments difficiles.

Kaycee H., 20 ans, Montana (USA)
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Dieu nous a envoyés sur terre pour que nous soyons

mis à l’épreuve. Ce n’est pas facile, mais cela est

nécessaire à notre développement et à notre pro-

gression. Priez précisément pour avoir de l’aide

pour devenir persévérant et priez pour recevoir du

réconfort. Il vous prendra par la main et répandra

de nombreuses bénédictions sur votre tête. Ne 

désespérez pas, mais restez proche de l’Évangile.

C’est la seule chose qui puisse vraiment vous aider.

Lia C., 19 ans, Italie

Notre Père céleste n’arrêtera pas 

de nous mettre dans la fournaise

des épreuves, tant qu’il ne nous

aura pas vu empreint de son image.

Apprenez à faire face à l’adversité

joyeusement, car cela est pour votre bien. Soyez

heureux malgré toutes les difficultés. C’est la voie

qui mène à une plus grande justice. Les épreuves

peuvent fortifier notre relation avec notre Père

céleste et Jésus-Christ. Priez pour obtenir du

réconfort, sondez les Écritures et ayez en tout

temps une perspective éternelle.

Odessa B., 18 ans, Philippines

À chaque épreuve j’ai le choix. Je

peux soit me laisser vaincre soit

décider d’en tirer une leçon. Parfois

je me sens perdue et seule, mais il

est important de rester proche de

notre Père céleste, afin que, dans ces moments 

là, nous puissions être réconfortés. Priez, lisez vos

Écritures et fortifiez votre témoignage. Les épreu-

ves deviendront plus faciles à supporter, à mesure

que notre relation avec notre Père céleste et

Jésus-Christ se fortifiera.

Lita J., 20 ans, Alberta (Canada)

Nous sommes venus ici pour être mis

à l’épreuve, pour apprendre et gran-

dir. Avoir des épreuves est une partie

essentielle de notre apprentissage.

Avec cette mise à l’épreuve conti-

nuelle, nous pouvons rester à l’affût et être prêts

pour de futurs défis plus grands. En priant, en lisant

les Écritures et en sanctifiant le jour du sabbat, 

vous pouvez endurer plus facilement. Souvenez-

vous que toute épreuve peut être surmontée,

comme cela est écrit dans 1 Corinthiens 10:13.

Jesse H., 14 ans, Nevada (USA)
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Le Seigneur ne nous donne pas d’épreuve que

nous ne pouvons pas supporter. Cette prise de

conscience m’a grandement aidée dans mes

épreuves. Lorsque je pense à la souffrance 

que j’ai endurée, ce qui en ressort c’est que le

Seigneur m’aime. J’en tire aussi une leçon ou

deux, que je peux emporter tout au long de mon

voyage terrestre, ou que je peux aussi utiliser

pour le profit de quelqu’un qui subit la même

épreuve. Le Seigneur est avec nous à chacun 

de nos pas.

Liz O., 20 ans, Angleterre

Notre vie terrestre est une période

probatoire et il est nécessaire 

que nous vivions ces difficultés,

que nous soyons tentés, pour 

voir si nous sommes dignes de

retourner en présence de notre Père Céleste.

L’adversaire œuvre pour nous détourner de la

barre de fer. Mais en suivant le Christ et son

Évangile, nous serons protégés du mal. Nous

pouvons mieux tout supporter, si nous avons foi

que ce monde n’est qu’une étape dans le plan

de salut.

Celso O., 19 ans, Brésil

Les réponses sont un guide, non des déclarations
officielles de doctrine de l’Église.

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse, 

avec votre nom, votre date de naissance, 

votre paroisse et votre pieu (ou branche 

et district) et une photo (avec la permission

écrite de vos parents d’imprimer la 

photo) à :

Questions & Answers 9/06

50 E. North Temple St. Rm. 2420

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par e-mail à : liahona@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 septembre 2006.

Q U E S T I O N
« Comment sanctifier le jour du sabbat ? Je 

me concentre sur ce que je ne peux pas faire.

Comment en faire un jour que j’attends avec

impatience, et non un jour où je ne peux rien

faire d’amusant ? » ■

L orsque les far-
deaux de la 
vie deviennent

lourds, quand 
notre foi est mise 
à l’épreuve, quand 
la peine, le chagrin
et le désespoir font
vaciller et diminuer
la flamme de l’espoir,
la communication
avec notre Père
Céleste nous procure
de la paix. »
Thomas S. Monson,
premier conseiller dans 
la Première Présidence,
« Finishers Wanted »,
Ensign, juin 1989, p. 5.
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Activité

récréative 

au Nigeria

L’année der-

nière, les déten-

teurs de la Prêtrise d’Aaron du

district d’Abeokuta, au Nigeria, se

sont rassemblés pour une activité, à

l’occasion de la commémoration de

la Prêtrise d’Aaron. Tous les déten-

teurs de la prêtrise ainsi que leurs

amis étaient invités. Pères et fils, 

frères et invités, ont

pu s’amuser et appré-

cier un repas de 

jollof, plat typique

nigérien, à base de

riz. Symbolisant le

service des dirigeants, les présidents

de branche ont servi le repas. Après

avoir mangé, chacun a

lavé son assiette. « Allez

et faites de même chez

vous », a-t-on conseillé

aux jeunes.

Des cœurs ont été tou-

chés, alors que les jeunes

jouaient une scène de 

l’événement qu’on com-

mémorait – le Rétablissement de la

Prêtrise d’Aaron, par Jean-Baptiste, à

Joseph Smith, le prophète, et Oliver

Cowdery, le 15 mai 1829.

En suivant le conseil du président

Hinckley de « rendre l’Évangile et

l’Église attrayants pour la jeunesse

de l’Église » (extrait d’un discours

donné au Radio City Music Hall 

de New York, le 12 juin 2005), ces

diacres, instructeurs, prêtres et

anciens nigériens se sont beaucoup

réjouis en jouant et en servant 

côte à côte.

En un mot

Millénium : Dans l’Église, quand

nous parlons du « Millénium », nous

faisons référence aux mille ans qui sui-

vront la seconde venue du Sauveur,

quand « le Christ règnera en personne

sur terre » (10e article de foi).

Le Millénium sera un temps de

justice et de paix sur terre où tout le

monde sera bon et juste. Pendant cette

période, les membres de l’Église s’oc-

cuperont de l’œuvre missionnaire et

de celle du temple.

À la fin de ces mille ans, Satan 

« sera délié pour un peu de temps,

afin de rassembler ses armées ». Ils

combattront contre les armées céles-

tes, dirigées par Adam. Satan et ses

disciples seront vaincus et rejetés

pour toujours (voir D&A 88:111-115).

Cela s’est passé en août

25 août 1829 : Martin

Harris (à droite) accepte d’hy-

pothéquer sa ferme pour cou-

vrir les frais d’impression du

Livre de Mormon. En 1830,

cinq mille exemplaires sont

imprimés.

5 août 1953 : David O.

McKay, alors président de

l’Église, donne le premier

coup de pelle de la cons-

truction du temple de Suisse

(maintenant appelé le tem-

ple de Berne [Suisse]). C’est

le premier temple d’Europe.

1er août 1973 : Organisation

de la mission de Nagoya

(Japon) et de la mission 

de Bangkok (Thaïlande).

2 août 1985 : L’Église

publie le premier nou-

veau recueil de can-

tiques en anglais depuis

trente-sept ans. Traduit

en vingt et une langues,

c’est celui qui est utilisé

de nos jours.

« Nous avons
tous besoin
d’être guidés
dans la vie.
Nous le som-
mes le mieux

par les ouvrages canoniques et
les enseignements des prophètes
de Dieu. »

Russell M. Nelson du Collège des douze
apôtres, « Se laisser guider par les
Écritures », Le Liahona, janvier 2001, 
p. 22.
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Le saviez-vous ?

PORTRAIT DE MARTIN HARRIS PAR LEWIS A. RAMSEY ; PHOTO
DES RECUEILS DE CANTIQUES JOHN LUKE ; ARRIÈRE-PLAN
PAR SCOTT KNUDSEN



Le Seigneur m’aide toujours

Je voudrais remercier toutes les

personnes qui envoient leurs articles

au Liahona. Chacune m’édifie. Chez

moi, je suis la seule à être membre de

l’Église, et je sais combien il peut être

difficile de vivre l’Évangile de Jésus-

Christ dans ces conditions. Mais le

Seigneur m’aide toujours, et une par-

tie de cette aide est Le Liahona.
Aline Gonçalves da Silva (Brésil)

Ma joie est pleine

Je voudrais remercier chacun de

vous, les traducteurs et tous ceux 

qui contribuent à la publication du

Liahona. C’est grâce à vous que j’ai 

le bonheur de tenir dans les mains 

les paroles de nos prophètes et des

Autorités générales.

Je me suis fait baptiser quand 

j’étais petite, mais j’ai été pendant

longtemps perdue pour l’Église.

Lorsque j’ai entendu Richard G.

Scott, du Collège des douze apôtres

(à la conférence générale d’octobre

2004), il m’a aidée à croire que 

le Sauver m’a donné la possibilité

d’être rachetée de mes péchés. J’ai

connu le changement de cœur dont

parle Alma et ma joie est pleine.
Araceli Arroyo Romero (Mexique)

Une bénédiction constante

Le Liahona est une bénédiction

constante dans ma vie. Ses articles me

touchent profondément. Cela a été

une bénédiction particulière lorsque,

en octobre 2003, toute ma famille

s’est fait baptiser le même jour, et

depuis, Le Liahona est une bénédic-

tion pour nous tous.
Jessica Lisseth Sinche Urgano (Pérou)

J’espère faire une mission

Depuis l’âge de huit ans, je 

veux faire une mission. Maintenant

j’ai quinze ans et je veux servir le

Seigneur. Quand j’ai lu « L’espoir

d’un missionnaire » dans Le Liahona

de juillet 2005, cela m’a inspiré 

de me préparer à servir. Le jeune

homme de l’article a fait des sacrifi-

ces pour pouvoir servir et je peux

faire de même.

Je voudrais exprimer ma reconnais-

sance aux personnes qui contribuent

à diffuser les bonnes nouvelles du

Liahona dans le monde entier. Il

nous inspire et peut nous aider à

obtenir de grandes bénédictions.
Julius J. Andrada, fils (Philippines)
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C O U R R I E R

AVEZ-VOUS
BESOIN D’UN
GUIDE ?

Tout comme le Liahona a

guidé Léhi et sa famille, le

magazine Le Liahona peut

être une boussole pour les nou-

veaux membres quand ils conti-

nuent à apprendre l’Évangile.

Le numéro d’octobre 2006 sera

un numéro spécialement destiné

aux nouveaux membres. Vous

pouvez aider un nouvel ami mem-

bre en lui prêtant ce numéro ou

en lui offrant un abonnement au

Liahona. Contactez votre centre

de distribution local pour savoir

comment commander.
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
deuxième conseiller dans la Première Présidence

Chacun d’entre nous doit avoir ses
propres réserves de foi pour l’aider
à surmonter les problèmes de la

condition mortelle.
Thomas Giles, converti gallois qui s’est

joint à l’Église en 1844, a beaucoup souffert
dans la vie. Il était mineur et un jour qu’il
creusait pour extraire le charbon de la
mine, un gros morceau de charbon lui est
tombé sur la tête et lui a fait une blessure
longue de vingt-trois centimètres. Le méde-
cin qui l’a examiné lui a dit qu’il n’avait pas
plus de vingt-quatre heures à vivre. Mais 
les anciens sont venus et lui ont donné une
bénédiction. Il lui a été promis qu’il irait bien et
que, bien qu’il ait perdu définitivement la vue, il
vivrait et aurait l’occasion de faire beaucoup de
bien au sein de l’Église. Frère Giles a effective-
ment survécu mais a été aveugle le reste de sa vie.

En 1856, frère Giles et sa famille sont partis
s’installer en Utah, mais avant qu’il quitte sa
patrie, les saints gallois lui ont offert une harpe,
dont il a appris à bien jouer. À Council Bluffs, en Iowa,
il a rejoint un convoi de charrettes à bras et est parti
dans l’ouest. « Bien qu’aveugle il a poussé une charrette
de Council Bluffs à Salt Lake City. » Alors qu’il traversait
les plaines, sa femme et deux de ses enfants sont morts.
« Son chagrin était extrême et son cœur presque brisé,
mais sa foi n’a point défailli. » Lorsque frère Giles est
arrivé à Salt Lake City, Brigham Young, à qui l’on avait
raconté son histoire, lui a prêté une harpe de grande
valeur, en attendant que la sienne arrive du Pays de

Galles. Frère Giles « a fait le tour de toutes
les colonies d’Utah… réjouissant le cœur
des gens de sa douce musique1 ».

Nous rencontrons tous des épreuves.
Les membres des premiers temps de 
l’Église ont été mis à l’épreuve et raffinés
quand ils ont dû décider s’ils avaient la
foi, comme frère Giles, de mettre leurs
biens matériels dans un chariot ou une
charrette à bras et de traverser les plai-
nes américaines. Certains n’ont pas eu
cette foi. Ceux qui l’ont eue ont marché
« guidés par la foi ».

À notre époque, nous traversons des
temps de plus en plus difficiles de purifi-
cation et de mise à l’épreuve. Aucun d’en-

tre nous ne connaît la sagesse de Dieu. Nous
ne pouvons pas savoir à l’avance avec exacti-

tude, comment il nous mènera de là où nous
sommes jusqu’à l’endroit où nous devons être.

Nous rencontrons de nombreux cahots, des virages
et des embranchements sur la route de la vie qui

conduit aux éternités.
Pendant notre vie terrestre, nous devons avancer

par la foi sans douter de rien. Nous avons de grandes
raisons d’espérer. Nous pouvons avoir la joie si nous
sommes disposés à tout sacrifier pour le Seigneur.
Nous pouvons alors espérer avoir la possibilité sans
prix de surmonter toutes les difficultés de cette vie.
Nous serons alors avec le Sauveur à jamais. ●
Tiré d’un discours de la conférence générale d’octobre 2004.

NOTE
1. Voir Andrew Jenson, Latter-day Saint Biographical Encyclopedia,

4 vols. (1901-1936), 2:507-508.
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Nos PAS
guidés par la foi

Le président Faust

nous enseigne à exer-

cer notre foi dans 

l’épreuve.
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Activité

1. Découpez les images de cette page.

2. Collez ou fixez avec du ruban adhésif les images

sur du papier épais.

3. Accrochez un bout de flanelle ou un tissu

rugueux au dos de ce dernier, si vous voulez

placer les figurines sur un tableau de flanelle.

4. En utilisant les figurines des Écritures, racontez

les histoires de Néphi, de Daniel, des 2000

jeunes guerriers et de Ruth. (Voir 1 Néphi 3-4 ;

Daniel 6 ; Alma 57:19-27 ; Ruth 1.)

Remarque : Si vous ne voulez pas retirer de pages du
magazine, vous pouvez copier, décalquer ou imprimer
cette activité sur l’Internet, sur le site www.lds.org. Pour
l’anglais, cliquez sur « Gospel Library ». Pour les autres
langues, cliquez sur la carte du monde.
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« Souvenez-vous de sonder [les Écritures] diligem-
ment, afin d’en tirer profit » (Mosiah 1:7).

PA R  L I N DA  M A G L E B Y  E T  E L I Z A B E T H  R I C K S

§Bien que nous sachions que nous serons bénis
pour notre obéissance, il peut parfois sembler
difficile de respecter les commandements. Les

Écritures nous donnent l’exemple de personnes qui ont
respecté les commandements même quand cela n’était
pas facile.

Après avoir quitté Jérusalem, Léhi et sa famille ont
voyagé pendant de nombreuses années dans le désert.
Puis le Seigneur a commandé à Néphi et ses frères 
de retourner à Jérusalem pour obtenir des mains de
Laban, les plaques d’airain, les Écritures. Laman et
Lémuel ont murmuré et se sont plaints disant que 
c’était dur de refaire tout le chemin jusqu’à Jérusalem.
Néphi n’a point murmuré. Il a dit : « J’irai et je ferai 
la chose que le Seigneur a commandée, car je sais que
le Seigneur ne donne pas de commandements aux
enfants des hommes sans leur préparer la voie pour
qu’ils puissent accomplir ce qu’il leur commande »
(1 Néphi 3:7). Le Seigneur a aidé Néphi. Bien que cela
n’ait pas été facile, il s’est procuré les plaques d’airain.

On a commandé à Daniel de ne pas faire quelque
chose qui était bien – on lui a demandé de ne pas
prier ! De mauvais hommes ont persuadé le roi, par la
ruse, d’édicter une loi qui exigerait que tout homme
surpris en train de prier,soit jeté dans la fosse aux lions.
Daniel a continué à prier trois fois par jour. Lorsque ces
hommes l’ont surpris en prière, Daniel a été jeté dans
la fosse aux lions. Les lions ont-t-ils tué Daniel ? Non.
Daniel a été protégé par un ange envoyé par Dieu.
Dieu a béni Daniel pour avoir respecté le commande-
ment de prier.

Nous pouvons suivre l’exemple d’obéissance de
Néphi et Daniel. Nous pouvons obéir à nos parents,
nous habiller pudiquement, utiliser un langage convena-
ble ainsi que lire nos Écritures – même quand c’est dur.

Idées de période d’échange

1. Lisez ensemble 1 Néphi 19:23 et demandez : « Que signi-

fie appliquer toutes les Écritures à nous et à notre famille ? »

Appliquer implique de « comparer ». Nous voyons que notre

vie est semblable à celle des gens dont nous lisons l’histoire.

Nous voyons comment la parole du Seigneur peut nous aider

de nos jours. (Voir « mise en application », L’enseignement,

pas de plus grand appel, 2000, p. 176.) Distribuez des référen-

ces scripturaires pour illustrer les principes suivants : Mosiah

2:17-18 (servir autrui) ; Mosiah 4:16 (aider les pauvres) ;

Alma 37:36-37 (prier toujours) ; Exode 20:12 (honorer nos

parents) ; Mosiah 5:5, 7 (contracter et respecter les alliances

du baptême). Demandez aux enfants de faire trois choses :

(1) lire le passage d’Écriture, (2) trouver le principe de

l’Évangile s’en dégageant et être prêts à l’expliquer dans leur

propres mots et (3) dire comment ils peuvent appliquer le

message de nos jours. Discutez du fait qu’en appliquant les

Écritures, ils sont bénis, eux et leur famille. Demandez : « De

tous les gens qui ont vécu sur terre, à qui aimeriez-vous le

plus ressembler ? » Rendez témoignage du Sauveur.

2. Dessinez un parcours de jeu au tableau avec une 

case départ en bas à gauche et une case arrivée en haut 

à droite. Dessinez une ligne d’eau en dessous de la ligne 

d’arrivée. Prenez pour pion une arche de Noé que vous

aurez fabriquée. Expliquez que le but du jeu est de faire 

sortir l’arche de l’eau. Placez quelques animaux de papier

dans la pièce. Au dos de ces animaux, écrivez 1 ou 2 ou

encore le titre d’un chant ou d’un cantique sur l’obéissance.

Racontez l’histoire de Noé (voir Genèse 6-8). Insistez sur 

le fait que la famille de Noé a été bénie grâce à son obéis-

sance. Demandez aux enfants à tour de rôle de chercher un

animal. Si un chant est indiqué au dos, chantez-le, placez

l’animal dans l’arche et avancez-le de trois cases. Si c’est 

un 1 ou un 2 qui apparaît, demandez à l’enfant de parler 

de quelque chose que nos prophètes modernes nous ont

demandé de faire puis placez l’animal dans l’arche et dépla-

cez-le du nombre de cases indiquées. Une fois le bateau hors

de l’eau, chantez un chant ou un cantique sur les prophètes.

Expliquez que notre famille et nous-mêmes serons bénis en

suivant le prophète. ●
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É P I S O D E  D E  L A  V I E  D E  W I L F O R D  W O O D R U F F

Écouter l’Esprit

Wilford Woodruff a traversé les
États-Unis à plusieurs reprises, lors-
qu’il était dirigeant de l’Église. Un
jour qu’il se rendait à Boston, au
Massachusetts, pour y rendre visite
aux saints, il a passé une nuit en
Indiana.

Wilford, sa femme et l’un de leurs
enfants ont décidé de dormir dans 
le chariot.

Quelques instants après s’être mis au lit, Wilford 
a entendu une voix lui dire de déplacer le chariot.

Je pense que nous devrions
dormir ici ce soir. Je connais

quelques frères qui nous laisseront
passer la nuit chez eux.

Je dois déplacer 
le chariot.

Je ne sais pas. Mais 
je reconnais bien la voix 

de l’Esprit qui me dit 
de le déplacer.

Pour quelle
raison ?
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On dirait que tous les au-
tres enfants sont bien installés
dans la maison, pour la nuit. 

Bonne nuit, Wilford.

Bonne nuit.
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Wilford a déplacé le chariot. Une trentaine
de minutes plus tard, une bourrasque sou-
daine s’est élevée et a emporté un chêne
tout proche. L’arbre énorme a été cassé d’un
coup, en plusieurs morceaux, et a arraché
deux clôtures.

Lorsque la famille qui les accueillait et les enfants
Woodruff sont sortis pour voir les dégâts, ils ont
remarqué que l’arbre avait atterri à l’endroit précis
où le chariot était initialement garé.

Tiré des Enseignements des présidents de l’Église : Wilford Woodruff,
2004, p. 48-49.

Au matin les Woodruff ont pu continuer leur voyage,
sains et saufs, et ils ont pris la route en se réjouissant.

En obéissant à la révélation de
l’Esprit de Dieu, j’ai sauvé non seulement

ma vie mais celle de ma femme et 
celle de mes enfants.



PA R  L I L I A  M .  C R O U C H
Tiré d’une histoire vraie

A aron s’engouffre par la porte d’entrée après 
l’école et monte directement à sa chambre. Il
commence à chercher quelque chose sous les

regards curieux de son petit frère, Jared.
« Où es-tu ? Où es-tu ? » marmonne Aaron.
« Que cherches-tu ? » demande Jared.
« Je cherche… » Puis Aaron aperçoit l’objet dont il a

besoin, là haut, dans un coin de son placard, près de ses
Écritures. « Le voici ! » S’exclame Aaron, levant les bras
et extirpant son journal de sa cachette.

Les pensées de la journée bourdonnent dans l’esprit
d’Aaron. Il veut commencer à écrire aussi vite que 
possible afin de ne rien oublier de tout ce qu’il a vu et
entendu. Il s’assoit à son bureau et ouvre avec précaution
son journal à une page blanche. Il se met à écrire.

Jared regarde son frère, se demandant pourquoi il
tient tellement à écrire dans ce livre. « Que fais-tu ? »
demande-t-il. Aaron reste concentré sur son journal. Il
écrit la date, l’heure, là où il se trouve et ce qu’il ressent.
Jared s’impatiente et redemande : « Qu’écris-tu dans ce
livre ? »

Aaron arrête d’écrire et se tourne vers Jared. « J’ai
bientôt fini », dit-il. « Je te promets qu’ensuite, je te dirai
ce que je fais, d’accord ? » Jared acquiesce et attend
patiemment sur son lit.

Aaron écrit quelques lignes de plus et finalement
ferme le livre. Ensuite il attrape ses Écritures et son
journal et va à l’endroit où Jared est assis.

Aaron lui montre le Livre de Mormon. « Ce livre est
une sorte de journal », explique-t-il à son petit frère. « Il
a été écrit par des prophètes et raconte ce qu’ils ont fait
et enseigné. »

A8

« Je fais les annales des actes de ma vie » (1 Néphi 1:1).

Le journal
de Jared



Aaron raconte à Jared quelques-unes des histoires
qu’il se rappelle avoir lues et apprises à la Primaire : 
le Seigneur enseignant à Néphi à construire un navire,
Samuel le courageux Lamanite, prêchant du haut d’une
muraille, Jésus-Christ venant aux Amériques et instrui-
sant les petits enfants.

« Finalement, Mormon et son fils Moroni ont fini 
d’écrire l’histoire de leur peuple sur des plaques d’or.
Puis Moroni a caché les plaques comme Dieu l’avait 

commandé », dit Aaron. « Le Livre de Mormon nous a été
donné pour que nous le lisions aujourd’hui. Un jour,
quelqu’un de notre famille lira également mon journal. »
Il sourit. « Mon journal, ce n’est pas des Écritures, mais 
il raconte des événements importants de ma vie et parle
des gens que j’aime, comme toi Jared. Ce sera mon témoi-
gnage de l’amour que notre Père Céleste a pour moi. »

Jared pense à ce qu’Aaron lui a dit, puis bondit hors
du lit et sort en courant de sa chambre. Il revient IL
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rapidement avec du papier et des crayons. Il commence
à colorier. A présent, c’est Aaron qui est curieux. « Que
fais-tu ? »

« J’ai bientôt fini », dit Jared. Cette fois, Aaron attend
patiemment. Jared pose ses crayons et lève le papier
pour qu’Aaron le voie. Il a fait un dessin de lui et de
son grand frère. Et il a dessiné un journal et un Livre
de Mormon dans les mains d’Aaron. « Maintenant 
j’écris mon journal ! », dit Jared. « Ici c’est là où je 
mets l’heure, la date et où j’étais. » Puis Jared montre
du doigt le dessin qu’il a fait de son frère. « Et ici, je
mets la personne que j’aime. »

À cet instant, Jared s’est souvenu qu’il avait oublié

quelque chose. Il étend sa main pour prendre un
crayon jaune vif et dessine, en haut de sa feuille, 
un grand visage souriant. « Et voila comment je me
sens ! » ●
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« Je vous promets que, si vous tenez un
journal... il sera vraiment une source de
grande inspiration, à travers les générations,
pour votre famille, vos enfants, vos petits
enfants et d’autres personnes. »

Spencer W. Kimball (1895-1985), « Je fus
pour cette raison instruit », L’Étoile, août
1982, p. 1-7.



7 Il compare l’écoute
du Saint-Esprit à

celle de fréquences
d’une radio à ondes

courtes : « Nous
devons nous exer-

cer et nous conditionner à enten-
dre le murmure doux et léger, à ne

jamais être distraits ni cesser d’écouter
parce qu’il y a trop de parasites sur cette
fréquence sacrée. »

8Quand il était à l’école de pilotes, 
il a remporté le trophée du com-

mandant car il était le meilleur de sa
promotion.

Peux-tu deviner qui
c’est ? Lis les indices
sur ce membre du
Collège des douze
apôtres. Ensuite vérifie
la réponse ci-dessous.

1Alors qu’il voyageait
autour du monde, quand il

était pilote, il a vu que l’Évangile pouvait
unir les personnes de toutes cultures et
races de partout.

2À l’âge de onze ans il avait été réfugié
par deux fois avec sa famille.

3 Il est né dans la Tchécoslovaquie
actuelle un 6 novembre et a grandi 

en Allemagne, après la Deuxième Guerre
mondiale.

4 Une femme du nom de sœur Ewig, 
a invité sa famille à une réunion de

Sainte-Cène, quand il avait six ans. Son
nom veut dire « sœur éternelle ».

5 Il est le onzième, par ordre d’ancien-
neté, des membres du Collège des

douze apôtres.

6 Il est l’unique apôtre à ne pas être né
aux États-Unis.

T É M O I N  S P É C I A L

D
EV

INE QUI C’EST

Les membres du
Collège des douze

apôtres sont appelés
comme prophètes,

voyants et
révélateurs pour
être des témoins

spéciaux de Jésus-
Christ. Ils ont la

responsabilité de
témoigner de lui 
au monde entier.

?

Paroles de sagesse

« L’évangile de Jésus-
Christ procure l’informa-

tion exacte et correcte selon
laquelle diriger notre vie. Si nous

en entrons les données dans notre
système, dans notre cœur et notre

esprit, nous saurons qui nous sommes,
d’où nous venons, pourquoi nous som-

mes ici et quelle sera notre destination 
finale » (« Happy Landing », New Era, mars 

1995, p. 6).

Réponse: Dieter F. Uchtdorf
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Pour faire ce jeu, que ce soit pour l’ajouter à votre boîte du dimanche (voir Le Liahona, juin 2006, 
p. A16) ou pour l’utiliser lors d’une soirée familiale, vous aurez besoin de colle, de ciseaux, d’un
aimant, de trombones, d’une ficelle d’un mètre de long et d’un bâton qui ne soit pas trop long pour 

entrer dans la boîte du dimanche.
1. Pour faire une canne à pêche, accrochez un bout de la ficelle au bâton et l’autre à l’aimant.
2. Collez ces deux pages à du papier épais et découpez le poisson. Accrochez un trombone au nez de 

chaque poisson.
3. Éparpillez des poissons dans votre boîte du dimanche vide ou dans une

autre boîte (tenant lieu d’étang). À tour de rôle, attrapez les poissons et
répondez aux questions. Si le joueur ignore la réponse ou se trompe, il
regardera la référence pour obtenir la bonne réponse.

4. Sur les trois poissons où rien n’est écrit, vous pouvez rédiger vos
propres questions sur l’Ancien Testament ou encore d’autres questions
sur l’Évangile. Vous pouvez faire aussi des poissons supplémentaires
pour votre étang à poisson. ●

LA BOITE DU DIMANCHE

À la pêche de 
l’Ancien Testament
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Remarque : Si vous ne voulez pas retirer de pages du magazine, vous pouvez copier, décalquer ou
imprimer cette activité sur l’Internet, sur le site www.lds.org. Pour l’anglais, cliquez sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues, cliquez sur la carte du monde. L’AMI AOÛT 2006 A13

Où Adam a-t-il vécu en premier ? 
(Voir Genèse 2:8.)

Qui a tué Goliath ? 
(Voir 1 Samuel 17:50.)

Quel est le nom du premier livre de
l’Ancien Testament ? (Voir la Bible.)

Quel est le nom du dernier livre de
l’Ancien Testament ? (Voir la Bible.)

Qui a guidé les israélites hors
d’Égypte ? (Voir Exode 3:11-12.)

Quelle nourriture le Seigneur a-t-il 
procurée aux israélites quand 
ils vivaient dans le désert ? 

(Voir Exode 16:11-15.)

Qui a appelé le jeune Samuel pendant
son sommeil ? (Voir 1 Samuel 3:4.)

Qu’a demandé Esther à ses compatrio-
tes, les juifs, pour qu’ils l’aident à leur

sauver la vie ? (Voir Esther 4:16.)

Qui a reçu le commandement de sacri-
fier son fils ? (Voir Genèse 22:1-2.)

Quelle ville Énoch et son peuple ont-ils
construite ? (Voir Moïse 7:19.)

Qu’est-il arrivé à Daniel quand il a prié
au mépris du décret du roi Darius ?

(Voir Daniel 6:16.)

Cite un des dix commandements reçus
par Moise. (Voir Exode 20:3-17.)

Qu’a fait Jonas quand il était dans 
le ventre d’un grand poisson ? 

(Voir Jonas 2:1.)

Qu’a dit Joseph à Pharaon au sujet 
de sa faculté d’interprétation des

rêves ? (Voir Genèse 41:16.)
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N O U V E A U X  A M I S

COURAGEUX dans L’ÉVANGILE
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nous discipli-
ner. Lorsque
nous déci-
dons de

payer la dîme,
d’aller à l’église et d’être gentil
et respectueux, nous faisons
preuve de maîtrise.

Marcella, la sœur d’Eduardo,
qui a huit ans, lui ressemble
beaucoup. Elle aussi, apprend

la maîtrise de soi. Tout comme Eduardo, 
elle fait du karaté. En fait, elle s’entraîne 
souvent avec Eduardo sous l’œil de leur
père, qui a commencé le karaté en même
temps que son fils. Tous les trois ont gagné
des médailles lors de tournois régionaux ou
locaux, au Brésil. Ils ont remporté le premier
prix à plusieurs reprises. Mais quoiqu’ils
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PA R  R .  V A L  J O H N S O N
des magazines de l’Église

Que ferais-tu si tu étais
très bon au karaté 
et que d’autres

enfants se moquaient
de toi ? Utiliserais-tu
tes capacités pour te
venger ? Leur apprendrais-
tu à ne plus s’en prendre à toi ?

Eduardo Dourado, âgé de
onze ans, sait ce qu’il ferait : 
il ne ferait rien. Bien que 

certains de ses camarades de classe se
moquent de lui parce qu’il respecte les
règles de l’Église, il choisit le bien et refuse
de se battre. « Je pourrais les battre », dit-il,
« mais je ne veux faire de mal à personne.
Parfois j’ai dû me protéger, mais j’essaye
toujours d’autres méthodes pour éviter de
me battre. »

Comme Jésus l’a enseigné, Eduardo ne
fait pas attention aux insultes. Mais ce n’est
pas toujours facile. Parce qu’il ne dit pas de
grossièretés ni ne fait d’autres mauvaises
choses, les enfants se moquent de lui.
Parfois il se sent seul. Mais il sait ce que
Jésus veut qu’il fasse, et c’est ce qu’il choisit
de faire.

Eduardo père et Karine, ses parents,
disent qu’Eduardo est un bon disciple de
Jésus. Il est gentil et doux. Il sait distin-
guer le bien du mal et n’a pas peur de
défendre le bien. Ils expliquent : « Il est
très courageux dans l’Évangile et disci-
pliné. Le karaté l’a aidé à apprendre à se
maîtriser. »

Bien sûr il n’est pas nécessaire de suivre
des cours de karaté pour apprendre la maî-
trise de soi. Une grande partie de ce que
nous faisons dans l’Église nous enseigne à

Eduardo, Marcella 

et Mariana avec 

leurs parents, Karine

et Eduardo père.

À l’extrême gauche :

Eduardo et Marcella

s’entraînent ensem-

ble au karaté. Tous

deux ont remportés

des médailles lors 

de compétitions.

E D U A R D O ,  M A R I A N A  E T  M A R C E L L A
D O U R A D O ,  D E  R E C I F E  ( B R É S I L )



apprécient le karaté,
ils aiment l’Évangile
davantage.

Ils aiment particulière-
ment le Livre de Mormon.
Frère Dourado, l’a lu 44 fois. Eduardo 
le lit chaque soir et Marcella va bientôt 
terminer de le lire pour la première fois.

Sœur Dourado explique : « Marcella 
est disciplinée, comme son frère. Elle 
est un bon exemple. » Elle prie avec 
sa famille et toute seule, chaque matin
avant de quitter la maison. Sa mère dit :
« Parfois alors que le reste de la famille 
est prêt à partir, elle est encore à genoux
en train de prier. »

Eduardo dit que sa sœur fabrique des
colliers pour les vendre et lorsqu’elle

en vend un, elle met tout de suite l’ar-
gent de la dîme de côté. Payer la dîme est
une discipline qu’Eduardo et Marcella ont
apprise de leurs parents. Frère et sœur
Dourado ont toujours payé leur dîme,
même quand ils n’avaient pas beaucoup
d’argent. Comme beaucoup d’autres per-
sonnes mariées au Brésil, ils ont dû tra-
vailler tous les deux, pour rapporter de
l’argent pour la famille.
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Marcella, frère

Dourado et Eduardo

sont les seuls de la

famille à apprécier 

le karaté. Mais cha-

cun des membres 

de la famille appré-

cie de lire le Livre 

de Mormon.

Frère Dourado est
policier et aussi
commandant
dans l’armée de
l’air brésilienne. 
Il pilote des héli-
coptères et des
avions. Sœur
Dourado travaille
aussi dans la

police. Elle enseigne aux gardiens de prison
comment traiter les prisonniers avec
respect et comment les aider à redevenir
de bons citoyens.

Eduardo et Marcella ont une sœur de 
dix ans, Mariana, qui a ses propres talents.
Mariana a essayé une fois de faire du karaté,
mais cela ne lui a pas plu. Elle préfère lire
et chanter. Tout comme le karaté, ces activi-
tés, requièrent de l’autodiscipline pour 
les faire correctement. Et Mariana les fait
bien. Elle choisit d’utiliser ses talents de 
la bonne manière, en lisant souvent le 
Livre de Mormon et en étudiant à l’école.
Sa mère dit : « Elle est intelligente et a 
de bons résultats à l’école. » Elle est très
affectueuse et a une belle voix. Quand elle
chante « Divin amour » (Cantiques, n° 59),
elle touche le cœur des gens qui l’écoutent.

Mariana et Eduardo envisagent de faire
une mission quand ils seront plus

grands. Eduardo croit que la disci-
pline qu’il a apprise au karaté,
l’aidera à être un meilleur mis-
sionnaire. « Tout comme un mis-

sionnaire, j’ai appris à me
lever de bonne heure pour

aller aux cours de karaté. »
Ses sœurs et lui savent

qu’il n’est pas toujours
facile d’être membre 
de l’Église. Mais suivre
Jésus est toujours le bon
choix. ●



Daniel dans la fosse aux lions, tableau de Scott Gustafson

« En s’approchant de la fosse, [le roi] appela Daniel d’une voix triste… Daniel, serviteur du Dieu vivant,

ton Dieu, que tu sers avec persévérance, a-t-il pu te délivrer des lions ?

« Et Daniel dit au roi : Roi, vis éternellement ?

« Mon Dieu a envoyé son ange et fermé la gueule des lions, qui ne m’ont fait aucun mal » (Daniel 6:20-22).
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Parce qu’elles 

ont traversé 

les siècles, les

ruines des anciennes

villes de Panama (première page de

couverture) et Portobelo (au-dessus)

enseignent une leçon importante aux

jeunes membres de l’Église qui édifient des

fondations qui doivent durer toute leur vie.
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